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Elections àValleyfield
 

ACCLAMATION

M. WILBROD BARRETTE qui
vient d’être réélu échevin du
quartier Salaberry, par acclama-
tion, pour un deuxième terme.

CONFERENCIER
 

-

M, S.-W. MAJOR, représentant
spécial de l'information, société
du téléphone Bell, qui donnait
mardi soir dernier une tonfé-
rence très intéressante ayant
our titre: “Voire Voix comme
es autres l’entendent”. -

EN VISITE ICI

 

 

Le révérend FRERE MARCEL
MARIE (Georges Garand) de
Vhépital Notre-Dame de la Mer-
ci, de Montréal, en visite ces
jours derniers chez Mme Hermé-
négilde Lapierre, de Bellerive, et
autres parents de Valleyfield. 

 
 

M. Wilbrod Barrette est réélu échevin du quartier
Salaberry par acclamation — MM.Paul-Henri
Mercier et Horace Viau, échevins sortant de
charge dans les quartiers Champlain et Ste-Cécile,
auront comme adversaire MM. Gédéas Benoit
et Lionel Vallée

DISCUSSIONS ENTRE LE MAIRE ET M. VIAU
Les électeurs des quartiers Cham-

plain et Ste-Cécile, seront appelés

à se choisir un échevin lundi pro-

chain, le 22 janvier. II n'y awa

pas d'élection dans le quartier Sa-

làberry, puisque M. Wilbrod Barret-

te, échevin sortant de charge, a été

réélu pour un «deuxième terme.

L'échevin sortant de charge dans

le quartier Champlain (Nord), est

M. Paul-Henri Mercier, mécanicien,

qui briguera de nouveau les suffra-

ges des électeurs de son quartier.

Il aura comme adversaire M. Gé-
déas Benoit, épicier, qui a été dé-

fait par M. Mercier aux dernières

élections municipales en 1943.

On nous promet une lutte trés ser-

rée dans le quartier Ste-Cécile, si

lon en juge par les résultats du

jour de la nomination. En effet,

après que les candidats eurent pro-

noncé quelques mots aux électeurs,

M. Horace Viau, échevin sortant de

charge, demanda avec instance à

Son Honneur le maire, qui adres-

sait alors la parole, de bien vouloir

cesser sa propagande en faveur de  

son adversaire, M. Lionel Vallée,

épicier de la rue Nicholson,

Le brouhaha commença alors que

Son Honneur le Maire expliquait à

l'assistance que M. Viau n’avait pas

toujours travaillé dans l'intérêt des

ouvriers de la ville. Après lecture

d'une résolution passée en septem-

bre 1943, Son Honneur le maire

Robert Cauchon s'apprétait à don-

ner quelques explications sur cette

résolution lorsque M. Viau se leva

et demanda à Son Honneur le Mai-

re de cesser ses commentaires, Ce

dernier se rendit à la demande de

M. Viau mais l'assemblée ne se

termina pas ainsi. Des accusations

furent lançées par quelques candi-

dats à des citoyens et vice versa.

Les voix “chaudes” de certains

spectateurs laissaient croire pen-

dant quelques instants qu’il fau-

drait demander l'assistance de la

police pour rétablir l’orûre. Fina-

lement on se dispersa avec pro-

messe d'y faire suite au cours des

assemblées qui se tiendront au

cours de la semaine,

(Suite à la page 11)
 

Le mirrophonenous prouve que
notre voix nous est inconnue
et que nous ne

 

fam,

M. GEDEAS BENOIT

 

  savons parler
Cet appareil, qui n’est pas a la disposition du
public, est employé dans tous les domaines de la
guerre — L'histoire de la téléphonie, de Graham
Bell à aujourd’hui — Que sera l’après-guerre
dans ce domaine? gn

“La voix que nous entendons quand

nous parlons différe de beaucoup de

celle que les autres entendent.”
Voilà ce qui ressort de la causerie

que S. W. Major, représentant spé-

cial de l'Information, société du télé-

phone Bell, donnait mardi soir le

16 janvier, devant les membres des

Chambres de Commerce et des Che-

valiers de Colomb.

Au cours de sa causerie, “Votre

Voix comme les autres l’entendent,”

M. Major décrivit le mirrophone, ap-

pareil grâce auquel il est possible à

tout auditeur d’entendre sa voix

tout comme s'il se regardait dans un

miroir. “Cet appareil est considéré

comme si précieux pour l’entraîne-

ment de la voix qu’on l’a installé

sur tous les porte-avions des

Etats-Unis” de dire le conférencier.

En exposant les raisons scientifi-

ques pour lesquelles nous ignorons

comment notre voix sonne aux oreil-

les d'autrui, M. Major disait: “A

moins d’avoir entendu un enre-

gistrement de sa voix, personne n’a

jamais entendu sa voix comme les

autres l’entendent.”

A l'aide de divers microphones, le

conférencier montra les différences

qui existent entre sa voix telle qu'il

l’entend et sa voix comme les atures

l'entendent.

Au moyen du larynx artificiel, il

démontra ensuite commentla parole

est fabriquée. Il y eut nombre d’au-

tres expériences qui exigent en tout

MAIRE
 

   
 

  
LA

M. TANCREDE TOUPIN qui
vient d’être réélu, par acclama-
tion, maire de la municipalité de la paroisse de St-Timothée.

se "5

M. HORACE VIAU

plus de 500 livres de matériel et d’é-

quipment.

Soulignant certains des problèmes

de transmission par fil téléphonique,

M. Major dit: “L’énergie produite

par la voix ordinaire est très minime.

Un million de personnes chantant

en choeur pendant une heure et

demie, produiraient à peine assez d’é-

nergie pour réchauffer une tasse de

thé.”

Il faudrait six millions de person-

nes, parlant toutes ensemble, pour

produire une quantité d'énergie suf-

fisante pour allumer une lampe or-

dinaire à incandescence de 60 watts.

Quand la voix est transmise par

téléphone il faut l’amplifier sans

quoi elle ne serait pas entendue à

l’autre extrémité de la ligne. Au

cours d'une conversation téléphoni-

que entre Halifax et Vancouver la

voix est amplifiée un nombre de fois

égal au chiffre que représente un

suivi de soixante-quinze zéros.

-Les assistants ont éprouvé une

grande surprise lorsque M. Maurice

Lapointe, invité à présenter le con-

férencier, les paroles du président de

la Chambre de Commerce des jeunes

sortit d’un appareil qui semblait

anodin. C'était le “mirrophone” qui

nous donnait dès le début de la soirée une idée de son savoir faire.

    

 

CANDIDATS DANS LE QUARTIER CHAMPLAIN .

 

M. PAUL-HENRI MERCIER

CANDIDATS DANS LE QUARTIER STE-CECILE

M. LIONEL VALLEE

D'ailleurs les surprises furent

nombreuses durant la causerie et

chaque fois que M. Major prenait

dans ses mains une des nombreuses

(Suite a la page 6)

AVEC L'INFANTERIE
 

 

Le soldat WILLIAM J. MYRE,
âgé de 20 ans, fils de M. et Mme
Ovila Myre, de Huntingdon, est
en service actif avec l’armée
américaine. Né à Massena, N.Y.,
il s’enrôla dans l’infanterie amé-
ricaine en janvier 1942. .

|

 

;
|
|



Page 2 LA GAZETTE DE VALLEYFIELD Jeudi, le 18 janvier, 1945
 

La Gazette deValleytield
Journal hebdomadaire de rédaction et d’information entière-

ment dévoué aux intérêts de Valleyfield et du district.

©
JEHAN-CLAUDE LEFEBVRE, Rédacteur-en-chef

© .

44, rue Ste-Cécile

Jeudi, le 18 janvier, 1945

Casier postal N

Vol. 9

Téléphone 735

No 36

 

 

ON EST A FAIRE “LA FLEUR” DU CRI

      
+,

bad T=,

Trouver un moyen pour émécher le crin et lui donner “la
fleur” fut certes un problème pour-les dirigeants de la Canadian
Animal Hair. On a finalement inventé une machine qui donne des
résultats appréciables. On voit ici deux des préposés a cette opéra-
tion tenant un paquet de crin dans de solides tenailles. Ils s’ap-
prêtent à le passer sur une machine qui fera seule le reste du tra-
vail. Cette opération se fait dans l’acide et l'eau bouillante. Il ne
s'agit ensuite que de lui donner la rigidité voulue avant de l’en-
voyer au département d’expédition.

La Canadian Animal Hair
Products, Ltd., de Ste-Martine
est une très intéressante
et prospère industrie

On y prépare le crin de cheval et de vache pour
ensuite en faire de solides et très utiles pinceaux
et brosses — Une soixantaine de personnes de
Ste-Martine y trouvent un travail rémunérateur —
Contrôle du gouvernement

En entrant dans le joli petit vil- l’usine, et nous donna force dé-

age de Ste-Martine, vous verrez tails des plus intéressants.
une trés belle bâtisse, à quelques | A la Canadian Animal Hair on

130 pieds de la route. Si vous de- , prend le crin à son état naturel et,

mandez aux gens de la place en apres maintes opérations on en fait

quoi -consiste cet établissement, ils

vous répondront: “Ca, monsieur,| à autres articles du genre. Le crin

c’est le “poil”!” | utilise est celui de la Vache et du

A première vue cette explication ‘cheval, quoique l'on utilise aussi

cst plutôt pauvre. Nous finissons les soies de gorets.

toujours par comprendre que “le| Dans cette jolie et proprette ma-

nil” est ie nom qu'on donne à nufacture on emploie 66 personnes

:3 Canadian Animal Hair Products, dont 50% sont des femmes.

Itd, fondée en 1942, et dont le} Le crin est d'abord reçu du gou-

rrésident est M. B. Soble. Nous |vernement; c’est un produit con-

cvons été reçus aimablement par |trôlé très sévèrement et qui rend

1: gérant, M. Max Kaiser, qui s’of- | d'immenses services dans cette

{it même de nous piloter à travers'guerre. Un artilleur utilise plu-

 

 

À ‘St-Laurent, Valleyfield.

:Ges poils à pinceaux, à brosses et

A LOUER
Chambre à louer pour couple

sans enfants, s'adresser à 25, rue

Santoire. Valleyfield. 18p

ON DEMANDE
Une jeune fille ou femme pour

entretient de maison, avec aptitu-

des pour la cuisine, Famille de

trois personnes. Bon salaire. Ré-

firences exigées, Téléphoner au

{numéro 11, ou vous adresser à 42,

18e

 

 
A VENDRE

1 séparateur Massey-Harris élec-

trique. d'une pesanteur de 900 lbs,

N'a servit qu'un an, presque neuf

et complet. 1 chauffrette pour

poulailler, se chauffe à l'huile crute.

Bonne pour une centaine de pou-

 

 

lets, S'adresser à M. Raoul Be-

noit. St-Louis de Gonzague. 18p

À VENDRE
Un camion Fédéral. capacité 2

tonnes, avec dompeuse, bons pneus

et en bonne conditions. Un garage

double 25x25, une maison neuve 3

appartements, 2 beaux lots, 50x95,

une cabane à chaloupe. S'adresser

à Adélard IIogue. 281, Danis, Val-

leyfield. 18-25-1-8p

AGENTS DEMANDES
, VERITABLE OPPORTUNITE de

{faire de l'argent EXTRA durant
vos loisirs. Procurez-vous une

‘agence Jito - réservez-vous un ter-
| ritoire immédiatement. AUCUN

RISQUE. Trente jours d'essai GRA-
. TIS. SPECIAUX ATTRAYANTS.

.Pour catalogue, renseignements, é-

‘erivez: CIE JITO, BP. 10, Sta-
‘tion, I. Montréal.

' INSTITUTRICE
| DEMANDEE
On demande une institutrice di-

plomée de l'Ecole Normale pour

prendre la direction de l'Ecole No.

2 de notre district, située sur le

Rang du 6, à St-Stanislas de Kostka,

comté de Beauharnois, S'adresser

à M, Arthur Lemieux, trésorier, St-

Stanislas de Kostka, 18¢

 

‘

 

 

sieurs brosses de crin pour le net-

toyage de son canon et il en est

jainsi dans toutes les branches de

‘l'armée, de l'aviation et de la ma-

rine. On recoit le crin en ballots

:de 300 livres environ; il peut être

blanc. gris ou noir i l'état naturel.
La première opération faite a

Ste-Martine est le lavage du crin.

A une température de 2120, l’eau

savonneuse et la vapeur débarras-

sent le crin de toute saleté, tout
en lui donnant de la souplesse.

Vient ensuite le peignage qui se

fait sur des établis hérissés de tiges

d'acier très aïgues. Cette dernière

opération se répète souvent, à dif-

férents stages, soit humide, soit à

sec, Une fois séché, le crin passe

au département du classage par 
 

THE CANADIAN ANIMAL HAIR PRODUCTS
LIMITED

 

Voici une des plus florissantes industries de
Ste-Martine. C’est là qu’une soixantaine de
jeunes gens et jeunes-filles de l’endroit trouvent
du travail et de bons salaires à la préparation du
crin de cheval et de vache, utilisé ensuite à la
Jabrication de pinceaux et de brosses. Le bas est

les opérations
est employée,
faites à la main. C
de Ste-Martine.

prépose à la réception, à la classification, au la-
vage et séchage du crin. On y fait aussi “la
fleur” avant de l’envoyer au premier étage pour

finales. Très peu de machinerie
la plupart des opérations sont

est une des florissantes usines

18-25-1-8e -

| Sus

conditions

  

Nos conditions pour les préts personnels sont
claires, équitables et faciles.

Remboursement à 12 mensualités
$3.25 par $100.

Soit 6%d'intérét par an i'l n'y a
pas d'autres frais.

Consultez le gérant local, vous aimerez sa façon
pratique de comprendre vos problèmes.

Banque de Montréal
J.-G. FORTIER, gérant,

Succursale, Valleyfield, Que.

— LES PETITES ANNONCES —
Payables d’avance

 

—our

 

Où pouvez-vaus emprunter à des Taux
plus équitables … et à meilleures

9

   
 

 

A VENDRE
Pardessus de chat et pardessus

de drap doublé en rat musqué, col-

let en loutre. Aussi deux pardes-

en drap. Prix raisonnable.

S'adresser à 28, rue Larocque, tél.

129 Valleyfield, 4-11-18-25p

A VENDRE
8 poutres d'aciers, 16 pieds par

12 pouces de hauteur et 8 pouces

de largeur, en forme de “H”. S'a-

dresser à N. Hanna, barbier, coin

Nicholson et Ste-Cécile, Valley-

field. 28-4-8-11p

 

 

Pour votre rapport

d'Impôt sur le Revenu

Pour mettre vos livres à date

Voyez—

Robert Sauvé, B.A.
Etudes Commerciales Supérieures

57, Nicholson Tél 706

 

longueur et par qualité; là encore

c'est un peigne qui simplifie le tra-

vail. Ensuite, ie crin est coupé en

longueurs désirées pour en faire un

pinceau ou une hrosse.

Solidement attaché, le paquet de

crin est trempé et bouilli dans une
solution d'acide et passé dans une

machine spéciale qui fait l'émêcha-

ge, ou, en terme technique: “la

fleur” du crin. C'est ce qui fait

la qualité du pinceau. Sans cette

mêche au bout du poil, le pinceau

ine pourrait prendre et garder le

produit que l'on veut étendre: pein-

ture ou autre chose.

Après toutes ces opérations il faut

redonner au crin sa rigidité, Pour

y arriver on emploie le même pro-

cédé que pour l'assouplir: on le

fait tout simplement bouillir à

une température de 212° pour en-

suite le faire sècher sur un “sè-

cheur sans fin” dans lequel circule

constamment un courant d'air

chaud. Encore une fois le crin

passe sur les peignes et il est clas-
siflé selon sa longueur et sa qua-

lité, La longueur varie générale-

ment de 2% à 6 pouces.

C'est le procédé employé à la

Canadian Animal Hair; toutefois il

varie quelques peu selon qu'on tra-

(Suite de la page 12)
 

On revisera
le cas de nos
étudiants
M. Arthur McNamara, directeur

du Service national sélectif, a an-

noncé, que l'on pourrait bien pro-

céder sous peu à la révision des

règlements concernant l'appel des universitaires au service militaire.  

A VENDRE
Belle motocyclette Harley-David-

son, modèle 1939, avec tous les ac-

cessoires, pneus neufs, très propre.

Départ pour l'armée, S'adresser à

25, rue Daniel. 7 11-15-18-22p

A VENDRE
Chevrolet 7 places, modèle 1938,

bons pneus, en bonne condition.

S'adresser à M. Sylvio Legros, 244,

rue St-Laurent, Valleyfield.

11-18-25-2p

ON DEMANDE
Servante dans un domicile, bon

salaire et excellentes conditions,

S’adresser à 223, rue du Marché,

tél, 1026j. 11-15-18-22p

 

 

 

 

Porter 

Produits Familex
Représentant pour les
quartiers CENTRE et

OUEST

EUGENE POIRIER |
60, rue St-Isidore,
VALLEYFIELD, P.Q.

Ra 
 

 Le 

Tous les samedi soirs, à
partir du 20 janvier
KIDD WHILFIELD
ET SES JOUEURS

NEGRES
Nouvelle orchestra à
l’Hôtel Rapid View
de Melocheville    

 

 
EXIT

RENOVATIONS

Pour vos travaux de peintures,

vernis, tapisserie, etc, adressez-vous

à un homme qui possède plus de 30

ans d’expérience dans ce domaine.

S'adresser à 63, rue Cossette, tél.

420-W, Valleyfield, 18-25-2-9c
CNIITITIETATAIOTOCTOOAILOLITALEAQASS

  

  
 

C'est l'urgence de la situation ac-

tuelle sur le front de l’uest qui né-

cessiterait cette révision, dit-il, et

l'on songe à convoquer prochaine-

ment le comité consultatif univer-

sitaire composé de délégués des re-

présentants de nos maisons d’en-

seignement supérieur,

Or, chacun sait que, suivant le ré-

gime actuel, les facultés universi-

taires sont divisées en facultés es-

sentielles et non-essentielles. Par-

mi les facultés essentielles, on a

classé la médecine, l'agriculture,

l'art dentaire, le génie civil, les

sciences appliquées, l'architecture, le

génie forestier et l’arpentage, la

pharmacie, l'enseignement et les

cours spécialisés, Si un étudiant

ne réussit pas ses examens, il tom-

be sous le coup de l'appel militaire,

Quant aux étudiants des facultés

non-essentlelles, ils ne sont pas ap-

pelés s'ils se classent dans la pre-

mière moitié de leur promotion.
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LA GAZETTE

VALLEYFIELD

LISEZ
LE COURRIER

Journal hebdomadaire en-
tièrement dévoué aux inté-
rêts de la ville de Beauhaer-

nois et sa région.

Paraissant le lundi de
chaque semaine
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“Journal hebdomadaire dévoué aux intérêts de Valleyfield et de sa région’
>

 

2963 contribulables pourront
exercer leur droit de vote a
Valleytield lundi prochain

Ils seront appelés à se prononcer pour ou contre
le règlement No 448 et fixer à trois ans la durée
du terme du premier magistrat et des échevins

ELECTIONS DES LES QUARTIERS STE-CECILE
ET CHAMPLAIN

Dans une autre colonne nos

lecteurs trouveront un compte-

rendu détaillé de l'appel nominal
qui eut lieu à l’Hôtel-de-Ville de
Valleyfield lundi dernier. M.

l'échevin Wilbrod Barrette a été
réélu par acclamation échevin du
quartier Salaberry tandis que

MM.Paul-Henri Mercier et Ho-

race Viau, échevin sortant de

charge, auront comme adversai-

res MM. Gédéas Benoit et Lionel

Vallée.
Les électeurs de toute la ville

pourront exercer leur droit de
vote lundi prochain, en plus des  contribuables des quartiers Ste-

Cécile et Champlain; toutes les
personnes qui ne sont acquittées

du paiement de leurs taxes mu-

nicipales avant le 15 novembre

1944 devront voter pour ou con-

tre le règlement No 448 afin de
fixer à trois ans la durée des
fonctions du maire et des éche-

vins de la Cité de Salaberry de

Valleyfield. .
II, FAUT VOTER LUNDI PRO-

CHAIN! NE L’OUBLIONS PAS!
Pour l'information de nos lec-

teurs nous reproduisons ci-des-

sous le nombre d’électeurs muni-

cipaux par poll de votation de la

Cité de Salaberry-de-Valleyfield.

NOMBRE D'ELECTEURS MUNICIPAUX PAR POLL DE VOTATION
DE LA CITE DE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD 1945

 

QUARTIER SALABERRY: Prop. Loc. Total
Poll No 1 139 60 199
Poll Na 2 77 53 130
Poll No 3 112 46 158

328 159 487

QUARTIER MAISONNEUVE:
Poll No 4 91 36 127
Poll No 5 132 30 162
Poll No 6 A aK 134 36 170
Poll No 6 LàZ 188 41 229

545 143 688
QUARTIER CHAMPLAIN:

Poll No 7 140 52 192
Poll No 8 188 53 241
Poll No 9 64 45 109

392 150 542

QUARTIER BELLERIVE-EST:
Poll No 10 126 93 219
Poll Noll AàK 77 42 119
Pol No 11 Là Z 90 45 136

293 181 474

QUARTIER BELLERIVE-OUEST
Poll No 12 174 61 235
Poll No 13 A à K 97 17 114
Poll No 13 Là Z 155 22 177

426 100 526

QUARTIER SAINTE-CECILE:
Poll No 14 200 46 246

TOBAY ceenee 2184 779 2963

NOMBRE DES ELECTEURS MUNICIPAUX DE LA CITE DE
SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

1944 1945

Prop. Loc. total Quartiers Prop. Loc. Total

297 159 455 SALABERRY 328 159 487

505 168 673 MAISONNEUVE 545 143 688

405 142 547. CHAMPLAIN 392 150 542

200 139 , 339 BELLERIVE-EST 293 181 474

348 94 442 BELLERIVE-OUEST 426 100 526

185 55 240 SAINTE-CECILE 200 46 246

1940 756 2696 2184 779 2963
 

Une belle fête
méxicaine

sera tenue
Visite du consul géné-
ral du Méxioue et
d’étudiants méxicains

Les membres du cercle Pan-Amé-

ricain, groupement de jeunes gens

qui s'intéresse aux relations entre

canadiens et sud-afnéricains, pré-  

parent à Valleyfield une magnifique

fête méxicaine, pour le début de

février probablement.

La date de cette fête, ainsi que le

lieu, ne sont pas encore choisis dé-

finivement. Ces détails nous seront

fournis plus tard, en même temps

que les grandes lignes du programme.

Ces fêtes coincideront avec la

venue à Valleyfield de M. Martinez

Trejo, consul général du Méxique et

d'une vingtaine d'étudiants méxi-

cains.

Nous en reparlerons dans les pro-
chaines éditions de ce journal.

 

 

Assemblée générale
chez les Moose le
lundi, 22 janvier

L’assemblée mensuelle gé-
nérale de Ordre Loyal des
Moose, Valleyfield, aura
lieu lundi, le 22 janvier
prochain, à 8.30 heures.
Tous les membres sont
priés de se rendre nom-
breuxr à cette réunion qui
promet d’intéresser tous les
frères Moose de Valleyfield,
Beauharnois et la région.

On nous apprenait cette
semaine que la première
initiation de l’année 1945
aura lieu dimanche, le 25
février, au lieu habituel,
c’est à dire à l’hôtel Laroc-
que, rue Victoria, Valley-
field.     
 

 

On ne vota
que dans
St-Timothée

Les élections munici-
pales dans la région

Lundi dernier était jour de vota-

tion dans les campagnes. Partout

dans notre région, sauf dans St-

Timothée, ce fut des élections par

acclamations. ‘

Dans la paroisse de St-Timothée

on avait annoncé une lutte à la mai-

rie entre M. Tancrède Toupin, mai-

re sortant de charge, et M. Octave

Dorais. Vendredi dernier M. Do-

rais se retira de la lutte pour per-

mettre à son adversaire de garder

son siège pour un autre terme.

on vota. Sur les rangs des con-

Dans le village de St-Timothée

seillers on remarquait M. Hildège

St-Michel, conseiller sortant de

charge ayant en opposition M. El-

zéar Charpentier. M. St-Michel a

bénéficié du choix des électeurs par

une majorité de 70 voix. On en-

registra 186 voteurs aux bureaux

de scrutin. C’est le seul endroit

où il y eut votation.

Laurent Cyr
conférencier
chez les jeunes

du 29 janvier prochain

Dans la dernière édition du Pro-

grès de Valleyfield on lisait que “le

conférencier à la prochaine assem-

biée générale de la Chambre de

Commerce des Jeunes de Valley-

field sera M. Jean-Claude Lefebvre,

de La Gazette de Valleyfield. Il se-

ra présenté par M. Laurent Cyr et

remercié par M. Varin.”

Qu'il nous soit permis d'ajouter

immédiatement que cette informa-

tion est inexacte puisque c'est bien

M. Laurent Cyr qui sera le confé-

rencier. 1} parlera, comme nous

le disions dans notre dernière édi-

tion, de la musique ancienne et

contemporaine, Il sera présenté par

M. Lefebvre et remercié par M.

Varin, (Suite à la page 8)

À l’assemblée générale’

dernier

Un jeune homme du nom de Mil-

lette, demeurant à Châteauguay, a

été condamné à une peine de 23

mois de prison après avoir été

trouvé coupable d'assant criminel

sur un de ses concitoyens, M.

Georges Desparois. Le procès du

jeune homme fut entendu il y a

quinze jours et ia sentence fut ren-

due par le magistrat André Regnier,

jeudi dernier, au palais de Justice de

Valleyfield.

Voici les faits de cette cause:

Il recoit une sentence de
23 mois de prison pour assaut
sur M. G. Desparois

Le jeune Millette avait tenté d’assommer le

boucher de la place pour lui voler la somme de

$557. — Les rôles changent et c’est le voleur

qui reçoit une magistrale volée — Sentence
prononcée par le magistrat André Régnier jeudi

M. Georges Desparois, 25 ans,

boucher de Chateauguay-Village,

eut le 23 décembre, vers 11 heures

du soir, une expérience qu'il n’ou-

bliera pas de sitôt. Son travail

terminé, sa caisse faite, ses recet-

tes, $557, mises en poches, il se ren-

dit à l'arrière de son établissement

pour aller soigner. à l’écurie, le

cheval qu’il utilise pour faire ses

livraisons. En y entrant il essaya

de faire de la lumière mais l’élec-

tricité ne fonctionnait pas. Com-

(Suite à la page 9) 
 

Législature de la Province

autorisation de conclure
pour autres fins.

CHARLES CODEBECQ

Greffier de la Cité 
cipalité de la Paroisse Ste-Cécile; autorisation pour
la cité d'adopter un règlement de construction et de
zonage sans autre formalité que l'approbation du
conseil municipal; autorisation d'adopter le budget
d'une année fiscale dans le courant de l'année pré-
cédant la dite année fiscale; autorisation de charger
et de percevoir une taxe de cing centins sur chaque

gement de la date de préparation de la liste élec-
torale; changement de la date des élections munici-
pales; changements au mode d'élection du conseil;
changements du nom des propriétaires au rôle
d'évaluation après chaque mutation de propriété;

Salaberry-de-Valleyfield, ce 15 janvier 1945.

(18-25-

 

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que
la cité de Salaberry-de-Valleyfield s’adressera a la

de Québec, a sa prochaine
session, pour obtenir la passation d'une loi amen-
dant sa charte, la loi 22 Georges V, chapitre 111, et
les différentes lois qui I'amendent, sur les matières
suivantes: ratification et confirmation d'un contrat
intervenu le 30 septembre 1944 entre Sa Majesté le
Roi, la cité de Salaberry-de-Valleyfield, The Mont-
real Cotton Company et Beauharnois Light, Heat &
Power Company, concernant la réfection des ponts
de la rue Chaussée; commutation de taxes foncières
en faveur de Merck & Co. Limited; droit pour la
cité d'établir et d'opérer un service d'autobus dans
ses limites; annexion dans son terntoire d’une par-
tie de la municipalité de la paroisse de la Grande-Ile ;
annexion dans son territoire d'une partie de la muni-

billet d'admission dans un lieu d'amusements; chan-
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des baux et contrats: et

ROBERT CAUCHON

Maire de la Cité
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Renaissance Soirée bien
du vieux sport réussie a
de la raquette l'Ecole d’Arts

Heureuse initiative de
l’Association des
Etudiants de l’Ecole

Nombreuses activités
au club Salaberry Inc. ‘

| L'Association des Etudiants de

Le vieux sport de la requette. est ; l'Ecole d'Arts et Métiers. par l'in-

encore populaire dans la province | termédiaire de ses professeurs, pré-
de Québec. et de nos jours. il de- sentait. dimanche soir dernier, dans

vient de plus en plus à la mode. À ‘une des salles de l'Ecole, une soirée

Vallerfield, nous avons le club de ! d'initiation à la musique.

raquette Salaberry Inc. c'est donc' S'il n'y avait pas foule. du moins

dire que notre ville ne manquera pas on pouvait relever un bon nom-

de représentants au grand festival | bre d'amateurs de musique à ce

qui doit avoir lieu à Québec. les 2-3- | premier d'une série de concerts sur
4 février. les maitres de la grande musique.
La direction du Club, afin de bien: A cette occasion, On présenta de

représenter noure ville à l'extérieur, ' magnifiques films sur la composi-

demande spécialement aux musiciens tion d'un orchestre symphonique,
de faire partie de ce groupe deides cordes aux cuivres, des bois
jooyeux troubadours. ‘aux instruments les plus divers et

La raquette fut le sport de plu-:les plus inattendus que l'on ren-
sieurs bons coureurs dont notre conire dans tout corps musical

champion Canadien. Gérard Coté.‘'bien organisé,

C’est dans ce sport que notre com-| Des oeuvres de Chopin. Strauss.
patriote débuta comme coureur. j—  

L'Alliance Nationale
et ses projets

Les Membres du Conseil général

de l'Alliance Nationale se réunissent

aujourd'hui pour étudier la question

de savoir si elle devrait étendre le

champ de ses opérations en vue de

faire toutes les catégories d’assur-

ance-vie. sans en limiter le mon-

tant, et à ces fins s'adresser au par-

lement pour obtenir des amende-

ments à sa charte.

Forte d’une expérience de plus de

cinquante ans et possédant un sur-

plus et des réserves qui la placent,

commie solvabilité, au premier rang

de nos corporations d'assurance-vie,

l'Alliance Nationale offrira, à ses

assurés et à nos compatriotes, des

avantages importants et nombreux

dont ils pourront bénéficier.
 

Schubert. Rachmaninoff spéciale-

ment arrangés pour trois pianos,

furent particulièrement goûtés des

spectateurs.

Cette initiative lancée par les

professeurs de cette école mérite

d'être soulignée. Elle honore ceux

qui en plus d'aider chez-nous à

l'éducation de nos jeunes gens, fa-

vorise même la culture de nos plus

vieux.  

Un beau roman pour enfants

LES VACANCES
par la Comtesse de Ségur

Dans la belle et attrayante “Col-

lection des Belles Histoires”, les

Editions Variétés publient les cé-

lèbres ouvrages pour enfants de la

Comtesse de Ségur. Ce sont de

véritables petits chefs-d'oeuvre de

la littérature enfantine. Les Vacan-

ces qui viennent de paraitre dans

cette collection en sont un bel ex-

ample.

Tout était en fête au château de

Fleurville. Camille et Madeleine et

leurs amies Marguerite et Sophie

allaient et venaient tout affairées.

Pensez donc, leurs cousins allaient

bientôt arriver pour les vacances!

Quelle perspective! Quelle joie!

Quels bons moments à vivre!

Enfin, la voiture approche du châ-

teau. Les cousins débarquent. Pen-

dant quelques minutes, ce sont

qu'effusions, baisers. Léon, Jean

Jacques font connaissance avec

leurs cousines et élaborent déjà

tout un plan de réjouissances, de

fêtes, d'aventures. /

Mais un jour, pendant une pro-

menade, les enfants rencontrent,

dans la vallée un home exténué de  

fatigue, Sophie croit reconnaitre en

lui un des matelots qu'elle avait

connu au cours d'un voyage sinis-

tre pour elle, car le bateau avait

falt naufrage et c'est par miracle

que Sophie avait été sauvée alors

que sa mère avait péri.

C'était bien le matelot du bateau

en question, Il reconnut Sophie

qui l'embrassa avec effusion. Elle

lui raconta sa vie depuis le nau-

frage et dit toute la peine qu'elle

avait eue en apprenant la mort du

capitaine du bateau et la mort de

son cousin Paul,

Le matelot raconta ses tragiques

aventures. Il dévoila à Sophie que

son cousin n'était pas mort mais

avait été fait prisonnier par une

bande de sauvages dans l'ile où ils

avaient trouvé refuge avec les sur-

vivants du bateau. Quelle belle his-

toire il raconte aux enfants et ‘quel-

les aventures extraordinaires le cou-

sin Paul lui-méme viendra racon-

ter, aprés avoir réussi a se libérer

des sauvages.

Un volume de 176 pages publié par

Les Editions Variétés, Prix: $0.40,

par la poste, $0.45. En vente dans

toutes les bonnes librairies et aux

Editions Variétés, 1410, rue Stanley,

 

Une visite au local vous montrera
 

l'esprit de fraternité qui règne au’
 

Montréal, Canada.

 

 

coeur de cette organisation.

 

|
Un immortel chef-d'oeuvre

TROIS CONTES
par Gustave Flaubert

avant-propos de René Ristelhueber

Dans la Collection Classique “Va-

riétés”, les Editions Variétés vien-

nent de publier une édition des

Trois contes de Gustave Flaubert.

Cet ouvrage s'ajoute à une série

qui compte déjà des chefs-d'oeuvre

comme Les fleurs du mai par Char-

les Baudelaire, Contes par Guy de

Maupassant, Fables par Jean de la

Fontaine, Théâtre de Jean Racine,

Pensées de Pascal. M. René Ristel-
hueber, dans un avant-propos d’une

belle facture littéraire, résume la

vie de Gustave Flaubert et donne

des explications sur ses oeuvres:

ces explications permettent au lec-

teur de trouver un plaisir plus com-

blet à la lecture de cet ouvrage.

Ces trois récits justifient bien le

titre que l'on décerne à Flaubert

d'avoir été père et roi du roman

moderne.

Un coeur simple C’est l'histoire

de la servante Félicité, témoin muet

et fidèle de toute la vie de ses mai-

tres. Mais, après les années de dé-

vouement, viennent les années de

délaissement. Usée à la tâche quo-

tidienne, n'ayant connu du bon-

heur que le sourire sur les lèvres

des enfants de la maison, la ser-

vante devient presque folle et at-

tend la mort dans le dénuement

et la solitude.

La légende de Saint-Julien l’Hos- |

pitalier a tout le charme des con-|

tes moyennageux. La tragique des-

tinée de Julien, enfant né pour

la gloire et les honneurs, mais dont

l'étrange appel vers le sang l'amène

aux actes les plus sordides, rend:

un son pathétique. Sa vie d'homme

est marquée brusquement lorsqu'il

tue son père et sa mère qu’il adore !

pourtant. Devenu pélerin pour ex-:

Pier son crime, Julien ze fait ba- |

telier. !

Hérodias, femme satanique qui a

tout trahi pour satisfaire ses ambi-

tions. Elle n'a reculé devant au-

cun crime. Pourtant, cette reine,

au coeur rongé par la haine, avait

une passion pour sa fille Salomé.

C'est par elle cependant qu'elle exi-

gea la tête de son ennemi, Jean-

Baptiste, le précurseur. Ainsi sa

file Jui permit d'assouvir sa ven-

geance.

Un volume de 224 pages, publié

par Les Editions Variétés. Prix:

$1.25, par 1a poste, $1.35. En vente

 
  

Les manchettes de journaux des derniers mois sont un
avertissement pour chacun de nous. La Victoire n’est pas
encore un fait accompli, et ne le sera peut-être pas de

longtemps.

 
Voilà la raison pourquoi notre distillerie va continuer,
durant les prochains mois, à fabriquer de l’alcool pour fins
militaires. C’est notre tâche principale de distiller de
l’alcool de guerre car ce produit essentiel sert à fabriquerles
explosifs contenus dansles torpilles et les bombes. L'alcool

guide, en quelque sorte, les aviateurs dans leurs missions

périlleuses, puisqu’il est employé dans les boussoles. Il sert

aussi dans les calmants et les remèdes employés sur les
champs de bataille. Vous le trouverez encore dans les

peintures et les laques dont on fait un si grand usage dans
la guerre moderne.

L'alcool de guerre est requis en grande quantité. D’ici la
Victoire, notre fabrique est à la disposition du Pays pourla

distillation de ce produit essentiel.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTRÉAL BERTHIERVILLE   dans toutes les bonnes librairies et
     aux Editions Variétés, 1410, Tue  

 

  Stanley, Montréal, Canada.   

% 8

of

|J
{
|

i
|

{

a
=

  



 

oF ¢

Al

18 ‘

v3
€

2

A 4

 

 

p
r
e

 

LA GAZETTE

44, rue Ste-Cécile

 

Pour vos travaux d'impres-
sion adressez-vous a

Le domaine

de la femme
DE VALLEYFIELD

Tél. 735

 

POUR VOS TOILETTES DE

TOUTES SAISONS RENDEZ-

J
NOUVEAUTES POUR DAMES

FLEURS DE TOUTE OCCASION

VOUS CHEZ

.-L. Turcotte

 
    
 

 

Ouvrage garanti— 203, Victoria Tél. 488
Prix raisonnables I Valleyfield, P.Q.
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1es NouvellesSociales
M. et Mme Réal Dumouchel de

Kingsey Falls, étaient les invités de

Mme Wilfrid Lemieux, aux fêtes.

M. Desiré et Milles Angélina,

Blanche et Adrienne Dutil, ont

passé le temps des fêtes chez M.

et Mme Pierre Gosselin, de Rhode

Island. ’

M. et Mme Florian Jolicoeur et

M. René Jolicoeur, ont passés le

jour de l'An à Montréal, chez des

parents,

Mariage Vendetti-LePailleur

Samedi matin, à dix heures, en

l'église de Saint-Laurent, décorée

de fleurs d'arrière-saison et de pal-

miers, a été célébré le mariage de

Mlle Eustelle LePailleur, fille de M.

et de Mme Charles LePailleur, avec

M. Jean Vendetti, fils de M. et de

Mme R. Vendetti, de Westmount.

La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par le R. P. Georges Des-

jardins, s.j., et pendant la messe,

un programme de chant fut exécuté

par Mlle Marthe Létourneau, Mme

M.-R. Descarries - Couture, MM.

Emile Gour et Gérald Desmarais.

M. LePailleur accompagnait sa fille

et M. Maurice Panneton était le

témoin de son neveu. La mariée

portait une robe en satin nacre de

perle avec empiècement de dentelle

de Bruges au corsage et dont l’am-

pleur de la jupe formait traine,

un voile de tulle illusion maintenu

sous une large fleur de tissu; son

bouquet, disposé en cascade, était

composé de gardénias et de bou-

vardias; elle portait également une

parure de perles, cadeau du marié.

MM. Jean-Paul LePailleur et Mar-

cel Thérien plaçaient les invités.

Mme LePailleur, mère de la mariée,

portait une robe en souffle de soie

noir avec incrustation de même tis-

su et broderie à dessins de fleurs

pastel, un petit chapeau d’autruche

noire, un manteau de taure et une

touffe de roses Talisman à l'épaule.

Mme Panneton, tante du marié,

portait une robe en crêpe aigue-

marine soulignée à la taille par

une fantaisie de tons contrastants,

un petit chapeau de plumes fuch-

sia, violet et chartreuse et un bou-

quet de roses “American Beauty”.

Après la cérémonie, il y eut récep-

tion au Victoria-Hall où les salons

et la table étaient décorés d’oeillets,

de roses et de pompons. M. et

Mme Vendetti partirent ensuite

pour New-York. Mme Vendetti

portait alors une robe en crêpe ru-

gueux vert limon avec noeud de

satin chataigne à l’épaule, un feu-

tre limon et un manteau de taupe.

Mme Vendetti est la soeur de M.

Jean-Paul LePailleur, de Valley-
field.  

M. et Mme Georges LaCroix, de

Constable, N.Y., annoncent le ma-

riage de leur fille Antoinette a M.

Frank Ferrie, fils de M. Robert

Ferrie, de Valleyfield. La béné-

diction nuptiale leur fut donnée le

16 décembre dernier à la Cathé-

drale de Valleyfield.

La semaine dernière Mme Israël

Lemieux, M. et Mme Robert Hallé,

M. et Mme Antonio Leduc, ren-

daient visite à Soeur Marie de la

Rédemption, à Montréal,

Mlle Auréa Frenette a passé le

jour de l'An chez Mme Israël Le-

mieux.

M. Jean-Paul Laplante de Rober-

val a passé quelques jours à Val-

leyfield, chez ses parents, M. et

Mme Patrick Laplante.

M. Gérard Lefebvre, professeur à

St-Césaire, a passé les vacances

des fêtes chez ses parents, M. et

Mme Napoléon Lefebvre.

M. et Mme Nelson Poirier et

leur fillette Micheline passent quel-

ques jours à Valleyfield, les invi-

tés de M. et Mme Georges Poirier.

Milles Annette Hallé, Annie Mc-

Kenzie et Georgette Benoit, M.

Paul-Emile Benoit, ont passé la fin

de semaine à Montréal,

M. Maurice Dandurand est re-

tourné à Roberval, après avoir pas-

sé quelque temps à Valleyfield,

Mlle Lucile Séguin était de pas-

sage à Montréal en fin de semaine.

M. Jean-Marc Hébert, de Terre-

Neuve, à passé Noël et le jour de

I'An à Valleyfield, chez des parents

et amis.

M. Iéo Légaré, de Debert. était

à Valleyfield au jour de l'An, chez

son père, M. ’ Léandre Légaré.

M. Marc Chatigny de Montréal,

visitait la semaine dernière Mme

Antoinette Authot, ainsi que Mlle

Georgette Authot.

Milles Thérèse Montpetit et Lau-

rette Authot de Montréal, visi-

taient Mlle Lucile Légaré, la se-

maine dernière.

M. et Mme Noël Plouffe, Mlle

Yvette Leduc, Mlle Plouffe et M.

Marcel Leduc de Montréal, ren-

daient visite en fin de semaine à

M. et Mme Célestin Brossoit.

Soirée intime

M. et Mme Léo Leduc recevaient

samedi dernier, quelques parents et

amis, à l'occasion du temps des

fêtes. Assistaient à la soirée: Mmes

Lebrun et Wilcott, Milles Lucille

Lalonde, Yolande Quenneville, Ma-

deleine Lacroix, Rollande St-Mi-

chel, Huguette St-Michel, Thérèse

Drouin, Jeannine Bégin, Marielle

Barrette, Estelle Poirier, Denise et

Camille Leduc, Jeannine Lalonde,

Gisèle Mercier, Bernadette Mer-

cier et Lucie Mercier. Parmi les
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messieurs on remarquait M. R.

Mercier Dollard Deschamp, L. Le-

brun, U. Wilcott, Albert Mercier,

Jean-Louis Bray, Robert St-Michel.

Au cours de la soirée il y eut

chant, musique et danse,

Le 9 janvier 1945, à M. et Mme

Lucien Charbonneau. née Georgette

Richard, un fils Joseph Arthur

Jean Guy, baptisé par M. l'abbé

Gonzague Lebeuf. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Arthur Char-

bonneau, oncle et tante de l'enfant.

Le 16 janvier, à M. ct Mme Mau-

rice Rochefort, née Georgette Car-

dinal, une fille, Marie Michelle Lu-

cie, baptisée par M. l'abbé Gonza-

gue Lebeuf. Parrain et marraine:

M. et Mme Maurice Lemieux, oncle

et tante de l'enfant.

Décès

Le 11 janvier 1945, est décédée

Mme Trefflé Lacombe, née Marie

Joseph Lalonde, à l'âge de 67 ans

et 7 mois. Le service a eu lieu

le 13 a 10 heures, chanté par M.

le curé Chanoine Herménégilde Ju-

lien, diacre, M. le curé Hyacinthe

Brais, sous-diacre. M. l'abbé Gon-

zague Lebeuf.

M. et Mme Raoul Duhaime et

leurs enfants Marcel et Jean-De-

nis, sont de retour d'un voyage

d'une semaine à Hemmingford. en

visite chez MM, et Mmes Oswald

et Clovis Laplante.

Le militaire Gaston Lussier de

Longue Pointe, actuellement en

promenade chez M. et Mme Pa-

trick Lussier de Bellerive,

Récemment. M. et Mme Zotique

Perrault et leurs enfants, ainsi
que M. et Mme Oscar Leduc, tôus

de Montréal, passaient quelques

jours à Valleyfield, les invités de

M. Philippe Leduc.

M. et Mme Henri Beaumier de
Bellerive, en fin de semaine a
Trois-Riviéres, chez MM. et Mmes

Albert Boucher et Wilfrid Beau-
mier.

Samedi soir dernier. un groupe
d'amis se donnaient rendez-vous
pour une partie de plaisir connue
sous le nom de “sleigh ride”. C’est
pourquoi par les rues de la ville
oh pouvait entendre les rires francs

de cette troupe joyeuse si pleine
d'entrain, semant la gaité sur leur
passage. On s’amusa ferme et la
soirée se termina par un goûter,
musique et danse. Y prenaient
Part: Mlles Mollie Atkins, Thérèse
Cadieux, Marthe Rousse. Barbara

Reid, Lucille Perron, Georgette Am-

yot, Marguerite St-Michel, Carmel-

la Areno, Rita Bagnol. Thérèse
Bernier, Mme George DePuy, MM.

Allan Keyes, Douglas Wallace. Da-
vid White, Jacques Amyot, Capi-
taine Philippe Salvaneschi, Bruno
Girard, Guy Marchand, Joseph
Areno. Philippe Piché, Lucien Pré-
vost, Yvan Ménard.

Remarqués à l'Aréna de Lachine
pour Ja partie de hockey Lachine-
Valleyfield: MM. Ang.-A. Brunet,
Gilles Gauthier, Henrl Leroux, G.
Martin, Robert Chatigny, M. Paie-

ETATS
Guérin: A Valleyfield, le 13 dé-

cembre 1944 à M. et Mme Ra-

phaël Guérin, née Simone Gre-

nier. une fille, baptisée Michelle

Charlotte. Parrain et marraine:

M. et Mme Alexandre Grenier. Por-

teuse, Mme Albert Daignault. L'en-

fant fut baptisée par M. l'abbé

Amyot.

Groulx: A l'Hôtel-Dieu de Val-

leyfield, le 13 janvier 1945, à M. et

Mme Gratien Groulx. née Annette

Courchesne, une fille baptisée Nico-

le Micheline Jocelyne. Parrain, M.

Paul André Denicourt; marraine,

Mlle Gaétane Groulx. Porteuse,

Mme Wilfrid Groulx,

Lavoie: A Valleyfield, lundi. le 8

janvier 1945, à M. et Mme Alcide

Lavoie, est né un fils, baptisé Jo-

seph René Réal. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Paul Lamoureux,

Porteuse, Mme Henri Lalonde.

WcSween: A l'Hôtel-Dieu de Val-

levfield. le ler janvier 1945, à M.

et Mme Orphir McSween, née Ger-

maine Leduc, un fils, baptisé Jo-

seph Léo Marcel. Parrain et mar- |

raine, M, et Mme Léo Allaire. Por-

teuse, Mlle Reina Leduc.

Bertrand: A lHôtel-Dieu de

Valleyfield. le ler janvier 1945, à

M. et Mme Marcel Bertrand, née

Claire Bougie, une fille, baptisée Ma-

rie Alma Claire Louise. Parrain

et marraine, M. et Mme J. A. Ber-

trand,  Porteuse, Mlle Jeannette
 

ment. Albert Viau, M. Lefebvre,

Harmel Emond, Léo Robinault, M.

Monette, B. Leduc, Lucien Mail-

loux, Maurice Mallette, M. et Mme

Marcel Langevin.

NAISSANCES

Leduc: A l'Hôtel-Dieu de Valley-

fleld, le 5 décembre 1944, à M. et

Mme Léonide Leduc, née Rhéa Per-

ron, une fille, baptisée sous les

noms de Marie Blanche Ginette,

Parrain et marraine: M. Henri Le-

duc, grand-père de l'enfant, Mme

Fred Bissonette, tante de l'enfant.

Latour: A l'Hôtel-Dieu de Val-

leyfield, le 3 janvier 1945, à M. et

Mme Adrien Latour, née Gilberte

Nadon. un fils, baptisé par M. l'ab-

bé Pilon, sous les noms de Joseph

Adrien Aimé Germain. Parrain et

marraine: M. Aimé Gendron, Mlle

Lucille Nadon, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse, Mme Auréle

Nadon, tante de l'enfant.

Charbanneau: Le 8 janvier, à M.

et Mme Lucien Charbonneau, née

Georgette Richard, un fils, baptisé

sous les noms de Joseph Arthur

Jean-Guy. Parrain et marraine:

M. et Mme Arthur Charbonneau,

oncle et tante de l'enfant. Por-

teuse, Mme Alcide Joannette, tante

de l'enfant.

Funérailles de Mme Lacombe  Le 13 janvier 1945, avaient lieu

à Valleyfield Nord, les funérailles

de Mme Veuve Trefflé Lacombe,

née Marie-Joseph Lalonde, décédée

subitement le 11 janvier, à l’âge

(Suite à la page 8) 
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NAISSANCES
Bertrand.

Primeau: A l'Hôtel-Dieu de Val-

leyfield, le 4 janvier 1945, à M. et

Mme René Primeau, née Irène Ser-

vais, une fille, baptisée Liette. Par-

rain, M. Emile Servais; marraine,

Mlle Hélène Dumas. Porteuse, Mme

Hélène Primeau. L'enfant fut bap-

tisée par M. l'abbé G. Leboeuf.

Elliott: A l'Hôtel-Dieu de Valley-

geld, le 6 janvier 1945,

Mme Edmond Elliott, née Anita

Faubert, un fils, baptisé Joseph

Arthur Roy Edmond Elliott. Par-

rain, M. Arthur Faubert; marraine,

Mme Achille D'Amour. Porteuse,

Mme René Ragott.

Dumouchel: A l'Hôtel-Dieu de

Valleyfield, lc 10 janvier 1945, à

M. et Mme Hervé Dumouchel, née

Jeannette Couture, une fille, bap-

tisée Elisabeth Ginette. Parrain et

marraine. M. et Mme Ovila Dumou-

chel. Porteuse. Mme Albert Du-
mouchel.

Larivière: A l'Hôtel-Dieu de Val-

leyfield, le 9 janvier 1945, à M. et

Mme Paul-Emile Larivière, née
Claire Lacombe, une fille, baptisée
Claire Jeanne Lise. Parrain, M.

Jean-Guy Lacombe; marraine, Mme

J.-Emile Lacombe. Porteuse, Mlle
Rita Larlviere. L'enfant fut bap-

tisée par Mer Léger.
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LA PHARMACIE

PERRON |
offre maintenant un

SERVICE

DE LIVRAISON

trés rapide,

par automobile,

dans toute partie de la
ville, dans quelque rue

que ce soit.

Pour toute commande,
même de moins d’un

dollar.

e

TELEPHONEZ A

398
Pharmact®

J. L- pERRON
Pharmacien- §
Chimiste

229, rue Victoria

VALLEYFIELD, P.Q.  
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Deux

coiffeuses

bilingues

d’expétience

  Salon Elégan t
e COIFFURES DE TOUT GENRE e

e TRAITEMENT DU CUIR CHEVELU

Tél. 323

e NOUVEAU SYSTEME DE “PERMANENT A FROID”

Mme O.-L. CLERMONT,Propriétaire
46, rue du Marché

MANICURE

Valleyfield ’ |
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Pourquoi pas a Valleyfield
comme a Granby une commis-
sion récréative municipale ?

Notre ville est aussi importante et compte autant
d’ouvriers aue Granby — Un projet que le maire,
H. Boivin, a su conduire à bonne fin — Le sport,
le cinéma, la musique, la radio et la jeunesse

Au mois de septembre dernier, la réellement l'intention d'instituer

dans un éditorial. nous faisions part june commission provinciale des

à nos lecteurs d'une :rës louable sports, il pourra s'éclairer, puiser

initiative ou maire de Granby. M. ‘multiples renseignements et mème

M Horace Boivin. qui entreprenait copier dans yme bonne mesure, lei X
la réalisation d'un projet que toute

la population saurait apprécier à sa

juste valeur. En effet nous annon-

cions qu'une commission récréative

municipale était à l'état d'organisa-

tion. Aujourd'hui c'est chose faite:

la commission est formée. les mem-

bres en sont nommés et déjà au

travail.

Notre ami, qui es: aussi l'ami de

tous ceux qui aiment le sport: M.

Zotique Lespérance. croniqueur spor-

‘tif à la Patrie et à la radio, nous

donne dans la livraison de son

journal, dimanche dernier, les

grandes lignes de cette entrenrise dur

conseil de ville de Granby. recom-

mandant aussi que les autres vil-

les dé la province imitent eur

soeur des cantons de l'Est.

Voici ce qu'on y lit:

(Par Zotique LESPERANCE)

nouveau plan sportif et récréatif que

‘lance 1a belle et prospère ville de

Granby. Cette cité industrielle qui

à lancé mille et Une innovations de

grande amélioration et d'embellis-

sement depuis qu'elle a Son Hon-

neur le Maire Horace P. Boivin

pour la diriger. dame une fois de

plus le pion à n'importe quelle ville

‘canadienne. Sa nouvelle, Commis-

sion sportive et récréative rend

d'immenses services. Les merveil-

Jeux résultats obtenus à date font
croire qu'une telle commission de-

vrait être nationale ou du moins

(adoptée par toutes les villes de no-

‘tre province.

: La Commission Récréative de

Granby est composée de sept mem-

:bres et elle est présidée par M. M.
Hervé Marchand. sportsman bien

[connu et président de la ligue de

 

 
 

CARTE Professionnelles
et d’affaires
 

Gérard Gendron
Assurances générales

Vie, feu, voi, accident, automobile

Valeur de placement

TEL. 59

110, rue Ellice, Beauharnois

 

Jean D'Amour
AVOCAT

Beauharnois

Tél. No 6-12, rue Ste-Catherine

Dr J.-E. Amyot

M.D, LM.C.C.

Beauharnois

128, rue Ellice Téléphone 75

 

Tél 137

René P. Leduc

Assurances

Feu - Accident - Vie

11, rue Richardson - Beauharnois

 

 
 

 

 

 

 Docteur E. Simon _ ENCOURAGEZ
_  RAYONS-X NOS

0, rue Ellice Tél. 21
Beauharnois ANNONCEURS

—— nin.

Le mirrepkone …
(Suite de la page 1)

pièces de mécanique à sa disposition

nous pouvions nous attendre à voir

où à entendre quelque chose de

nouveau pour le commun des mor-

tels.

Les assistants, s'ils ne furent pas

très nombreux, ont néanmoins tiré

profit de leur présence en expéri-

mentant le “mirrophone”, se pro-

curant ainsi l'occasion d’entendre et

de ne pas reconnaître leur voix. Par

contre, tous les autres auditeurs re-

connaissaient parfaitement la voix

de l’autre.

Une boite à questions fut ensuite

tenue, chaque renseignement de-

mandé reçut de M. Major une ré-

ponse nette.

Me Gontran Saintonge, président

de la Chambre de Commerce sénior,

adressa la parole pour remercier le

conférencier. Au début M. Lorenzo

Bayard avait souhaité la bienvenue

au conférencier et à l'assistance.
 

baseball Yamaska.

D'après les renseignements obte-

nus auprès de MM. Horace P. Boi-

vin, maire de Granby et Arthur

Montfils, secrétaire -trésorier de

cette municipalité, la Commission

Récréative comprend six comités et

chaque comité est dirigé par trois

membres. Les comités sont les sui-

vants:

1—COMITE DES TERRAINS DE

JEUX: Ce comité doit s'occuper de

tous les terrains de jeu de Granby

au point de vue équipement, amé-

nagement des terrains de jeux. Pro-

mouvoir de nouveaux terrains de

jeux, piscine publique, etc. Prés.

G. Shutt, L. Arel, O. Biron.

2—COMITE DES SPORTS D'HI-

VER: Ce comité doit s'occuper de

tous les sports d'hiver tel que pati-

noire extérieure, Aréna de Granby,

club de ski, organisation de glis-

soire, promotion de ligue de hockey,

club de raquettage; toute organisa-

tion sportive de sports d'hiver. Prés.

L. Arel, G. Shutt, P. Vinette.

3—COMITE DES SPORTS D'ETE:

Ce comité doit c’occuper d’organi-

ser ligue de baseball, tennis, cro-

quet, jeu de fer à cheval, courses,

courses de chevaux, natation, Prés.

C. Marquis, M. Boivin, P. Vinette,

4—COMITE MUSICAL ET PRO-

GRAMME PUBLICS HEBDOMA-

DAIRES: Le travail de ce comité est

d'organiser dans nos parcs publics

Un concert d'amateurs chaque se-

maine où des prix seront donnés et

de promouvoir nos talents locaux.

Prés. O. Biron, C. Marquis, M. Boi-
 

 
 

 

Examen
LUNETTES .

de la vue
. . LORGNONS

VERRES OPHTALMIQUES

0. À. Laniel
Optométriste diplômé

Spécialiste en examen de la vue.
 

Bureau de consultation à la bijouterie

T. A. LANIEL
VALLEYFIELD, P.Q. Téléphone 243  

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

vin.

5—COMITE DU FILM ET RA-

DIO: Ce comité est chargé d'orga-

niser dans nos parcs publics, des

représentations de cinéma gratuite-

ment au moins deux ou trois fois

chaque semaine. Ceci est fait à

Granby depuis cinq ans, et les as-

sistances ont été de 3,000 à 5,000

personnes par représentation. Prés.

M. Boivin, L. Arel, G. Shutt.

6—COMITE DE LA JEUNESSE:

Ce comité doit s'occuper de toute
organisation de la jeunesse tel que:

oeuvre des terrains de jeux, Colonie

de Vacances, aide aux organisations
de scoutisme,sécurité de la jeunesse,
promouvoir à Granby l'organisation

d'un centre de la jeunesse, etc, etc.
Prés. P. Vinette, O. Biron, C. Mar-
quis.

M. Hervé Marchand, président,

fait partie de tous les comités.
Cette commission existe depuis le

5 septembre, 1944. Elle à été pro-
posée par l'échevin J.-J.-B. Payne

et appuyée par l'échevin Jérémia

Duhamel, au cours d'une réunion
du conseil qui réunissait aussi les  

Jeudi, le 18 janvier, 1945

échevins J.-G. Fuller, Rémi Vad-

nais, Jean-Baptiste Langlois et Ray.

Chaput, en plus du maire Boivin.

Ce dernier a toujours été un fer-

vent des sports et il a déjà occupé

le poste de président de l’ancienne

ligue de hockey Provinciale, tout en

détenant aussi des postes notables

dans le baseball et le hockey ama-

teur,

La Commission Récréative de la

Cité de Granby s’oococupe de régle-

menter et diriger tous les centres

d'amusements quelconques, les ter-

rains de jeux tous les sports d’été

et d'hiver, toutes les séances ou re-

présentations ou concerts, les con-

cours tournois de billards, quilles,

fennis, courses, natation etc. et a
aussi pour but primordial, le soin

de récréer le public de Granby et

d'aider la jeunesse à vivre sporti-

vement et sainement. Si le gouver-

nement provincial organisait une

commission des sports, nul doute

que les grandes lignes seraient ac-

ceptées avec la plus grande joie

par la population,
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APPELEZ  

POUR LOUER,

ECHANGER QUELQUE CHOSE

les

annonces classées
de

La Gazette de Valleyfield
produisent des résultats étonnants

SIMPLEMENT

et dictez votre annonce

VENDRE OU
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Chez nos hommes d’attaires
 

Armand Hébert
C.P.A.,, CA.

Comptable public licencié

44, rue Ste-Cécile, Tél. 1501

VALLEYFIELD, P.Q.

Philippe H. Boyer
Assurances

La Sauvegarde - La Prévoyance

92 Ch. Larocque, Valleyfield

Tél. 468-w

 

 

Joseph Primeau
Courtier en assurances

VIE - FEU - VOL - AUTOMOBILE

RESPONSABILITE - ACCIDENTS

- Bur: Hotel de Ville, Tél. 282

Res.: 239 St-Laurent, Tél. 50

PITTRI TLL 72777700

  

 
27977

La Laurentienne
Assurance-Vie .

COURTOIS, LAVALLEE,

FREDETTE & CIE

COMPTABLES AGREES
Valleyfield -

48, rue Ste-Cécile Tél. 802
Montréal

10 ouest, rue St-Jacques Tél. MA.1000

 

LE BUREAU D'ASSURANCES

Aumais & Aumais Enrg.
offre aux citoyens de cette ville
l'Inspection . de leurs polices et
ceci gratuitement.
Tél. 452 715, rae Montcalm

 

Bélanger & Godbout
ASSURANCES

48, Ste-Cécile — Valleyfield
Automobiles, responsabilité pu-

blique et patronale, Vie, Accident
Maladie. Feu, Vol, etc.
TN TROT  
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La Prévoyance
Assurance Générale

J.--LEO MONTPETIT
ASSURANCES GENERALES

Saint-Timothée

La Protection Nationale—L’Equitable

Tél. 1180 W 12

 

VOTRE SECURITE DE DEMAIN
Dépend de vos économies d’aujourd’hui

Un Dépôt annuel de 948.00 eur un de nos Certificats d'Epargne,
vous garantira dans 16 ans un capital de $1,000.00,

Corporation de Prét et Revenu

J-LBO MO
SIEGE soc - QUEBEC

ST-TIMOTHEE, PQ.
Représentant pour le district de Valleyfleld.
Le
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VICTOIRE ET DEFATE PAR LES BRAVES
LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

 

AVEC LES BRAVES DE VALLEYFIELD
or

  
GERALD PLAMONDON JEAN-CLAUDE CAMPEAU

Les Braves de Valleyfield alignent depuis quelques semaines
deux puissants joueurs d’avant dans les personnes de “GERRY”
PLAMONDON et “BEAU BRUMMEL” CAMPEAU. Ces deux joueurs
possèdent une belle expérience dans le hockey professionnel et
amateur. Ils ont pratiqué et même joué avec le Canadien et au
début de la présente saison ils faisaient partie de l’équipe Phila-
delphie. Ils sont très populaires à Valleyfield.
 

AU CENTRE

 

FRED GIBBONS,
centre des Braves de Valleyfield,

populaire

est un joueur très rusé. II est
considéré comme un excellent
compteur et ses montées causent
toujours des ennuis aux joueurs
adversaires.

Bougie en
finale tournoi
de pool
René Bougie & triomphé de Roy

Reynolds par le score de 100 à 78

dans la troisième partie d'une 2

dans 3. Reynolds avait gagné la pre-

mière partie, mais Bougie triompha

dans les deux partie suivantes. Il

passe donc ainsi a la finale.

Paul E. Latour a eu encore raison

de Jean Benoit dans la troisième

partie de leur tournoi. Il triompha

cette fois par le compte de 100 à 50.

 

 

Hébert contre
Lécuyer, à
l’aréna
Le défi de la pool room Lécuyer à

toutes équipes de ballon sur glace, a

trouvé sa réponse à la pool room Hé-

bert dans le quartier Champlain. En

effet, Léo Hébert propriétaire de la

dite pool room, vient de relever le

défi, et les deux équipes se feront

face, dans un match cédulé pour

dimanche prochain à 10.00 précises.

L'équipe de Léo qui comprend

tous les membres de son club de

balle molle, fort d’avoir gagné con-

tre une équipe de clients la semaine

dernière, veut défaire l'équipe de la

pool room Lécuyer. Donc on peut

s'attendre à voir du jeux fort intéres-

sant.
 

Il passe en finale contre Arthur

Mercier.

J. Guy Haineault a remporté la

dernière partie de son tournoi par

défault, puisque Raymond Larocque

ne pert continuer la lutte.

Jean-Paul Broissoit a vaincu Roger

Clermont dans une partie trés con-

testée, par le compte de 50 à 35.

Clermont ne semble pas l'ombre

de lui-même dans cette dernière

partie. Et ainsi, Broissoit passe en

finale contre Mercier. .

La semaine prochaine débutera le
grand tournoi, mettant aux prises

Elie Broissoit et Gérald Monette,

deux des meilleurs joueurs de pool

de la ville, dans une série de deux

dans trois. Chaque partie sera

limitée à 200 boules. I] ne faudrait

pas manquer de voir ces deux ama-

teurs du tapis vert se donner la ré-

plique dans la première partie de

leur tournoi, la semaine prochaine.

 

    
  

 

$I VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT.
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT,,.

 

  
    

(# PILULES MORO
 

AVEC LES AS

   
  

HAROLD “ANDY” ANDERSON,
que la QAHA., vient de céder
aux As de Québec. Anderson
faisait partie de l’alignement des
Braves de Valleyjield depuis le
commencement de la saison. Son
remplacant, sur la défense des
Braves, sera probablement connu
ces jours-ci.
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Règlements
pour loyers
de bureaux

La Commission de
Prix amende la loi

Les propriétaires d'immeubles ser-

vant de manufactures, de bureaux

ou de places d'affaires peuvent

maintenant exigé de leur locataires

un bail de 5 ans, annonce la Com-

mission des prix et du commerce.

En vertu des modifications qui

viennent d’être faites aux  règle-

ments touchant la location d'édifices

commerciaux, le propriétaire peut

exiger du locataire le renouvelle-

ment du bail pour au moins un an,

mais pas pour une période plus

longue que celle mentionnée dans

le bail qui s'achève, déclare, M.

Owen Lobley. administrateur des

loyers.

“Si un locataire ne peut accep-

ter le renouvellement du bail exigé

de lui, il doit quitter les lieux. Si

le propriétaire ne demande pas un

renouvellement du bail, le locataire

peut rester sur les lieux après l’ex-

piration du dit bail, et selon que

l'exigera le propriétaire, il sera lo-

cataire au mois ou pour une plus

[longue période, en vertu des lois

provinciales.

“Le locataire cependant peut

être requis de quitter les lieux si

le propriétaire désire occuper lui-

même l'immeuble ou le convertir

en logements. Avant de donner

l'avis de déménagement, le proprié-

taire doit d’abord obtenir de l’ad-

ministration des loyers l'autorisa-

tion d’envoyer un tel avis qui doit

être de trois mois au moins”.

M. Lobley fait remarquer que tout

avis valide de déménagement don-

né en vertu des lois provinciales

avant le 2 janvier 1945 reste en vi-

gueur et n'est pas altéré par la nouvelle ordonnance.

à |son avance en tête de la ligue en
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Les Braves augmentent leur avance en tête du

CORNWALL
Le Valleyfield a porté à six points

triomphant du Shawinigan par le

compte de 6-3, mardi soir, contre

Shawinigan, dans une partie chère-

ment disputée. Lascelle sut garder

ses filets avec un brio exceptionnel,

points certains en bloquant des

lancers précis des joueurs du Sha-

winigan qui arrivaient seuls devant

lui.

Dans la première période le jeux
fut très rapide et les défenses des

deux équipes ne ménagèrent pas

leurs coups d’épaules. Connolley

parvint à compter le premier point

des Braves après avoir reçu des

passes parfaites de Campeau et

Plamondon. Vers la fin de la pé-

riode, Boyer augmenta le pointage

des nôtres en scorant un deuxième

point après 15.34 de jeux.

C’est à la troisième période, au

cours d'un grand ralliement, que

Connolly, Poissant et Cadieux par-

vinrent à déjouer Tnhiffault, pour

porter le compte 6-3 en faveur des

Braves. Au cours de cette même pé-

riode il y eut une petite bataille

derrière les filets de Lascelle. entre

McIntosh et O. Carnegie. Tous

deux furent banais par l'arbitre.

Ce soir, le Valleyfield recevra les

Cookies de Cornwall, dans une par-

tie cédulée pour 8.30 précices. Il

est à noter que le Cornwall est

en deuxième position dans le cir-

cuit Bob LeBel et que la partie de-

En plusieurs occasions, il sauva des |

 vrait être jouée à une vive allure.

Jr. en tête de la ligue
Dimanche prochain, le Lachine

Jr., rencontrera le Valleyfield Jr. à

l’arèna de Valieyfield, à 2.30 précices.

Valleyfield, qui est présentement

en tête de la ligne, voudra certaine-

ment augmenter son avance sur les

autres équipes. Le Lachine pour sa

part, sera d'une combativité mena-

çante puisqu'il occupe présentement

la dernière position, et que selon son

gérant M. Lacroix, il lui faudra

gagner cette dernière partie, afin de  

circuit en triomphant du Shawinigan, mardi
soir — Connolly compte deux points — Partie
excessivement rude — Ralliement à la troisième
période — Lascelles brille dans les filets

ICI CE SOIR
Une victoire du Cornwall diminue-

rait l'avance du Valleyfield en tête

de la ligue; toutefois nous sommes

certains que Lucien Ieduc saura

donner le mot aux joueurs avant la

partie, :

Voici le sommaire de la partie de

mardi dernier contre Shawinigan.

Shawinigan Falls: Buts, Thif-

fault; défenses: Brodeur, Arcand;

centres, Laframboise; ailes: Lajoie,

Paquette; subs.: Toupin, Lupien,

Isabelle, Despelteau, Tremblay, O.

Carnegie, H. Carnegie, Bisson.

Valleyfield: Buts, Lascelle; dé-

fenses: Poissant, Cadieux; centre,

Joannette; ailes: Boyer, Vinet;

subs.: Connolly, Plamondon, Cam-

peau, Gibbons, McIntosh, Archam-

bault.

Première période:

1—Valleyfield: Connolly

Campeau, Plamondon ..., 1,30

2—Valleyfield: Boyer ........ 15.34

3—Shawinigan: Toupin ...... 16.35

Punition: Brodeur,

Deuxième période:

4—Shawinigan: Toupin ...... 7.27

5—Valleyfield: Vinet, Poissant 17.05

Punitions: Despelteau, Joannette,

Tremblay (3). O. Carnegie, Vinet.

Troisième période:

6—Valleyfield: Connoly ...... 5.48

7—Valleyfield: Poissant ...... 8.35

§—Valleyfield: Cadieux ...... 9.08

9—Shawinigan: Bissont

Despelteau ................ 19.13

Punitions: McIntosh, Arcand, O.

Carnegie.

Le Lachine a Valleyfield
dimancheprochain, le 21

Dans une partie cédulée nour 2.30 précises —
Glaude fera partie de l’alignement — Valleyfield

passer avant le Beauharnois.

L'équipe du Valleyfield, sera au

grand complet ainsi que celle du La-

chine. Le Valleyfield a fait une nou-

velle acquisition en la personne de

Gérard Glaude, surnommé “Butch”

Glaude, car parait-il, il rappelle le

fameux Bouchard à la défence du

Canadien professionnel. Personne ne

devrait manquer de voir nos jeunes

à l'oeuvre. Les billets sont en vente

présentement à l’aréna.
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Un jeune fermier est accusé
d’avoir intimidé un jeune
homme de St-Isidore de L.

Le procés en question se continuera aujourd’hui —
Ernest Turcot, de St-Urbain de Châteauguay,
est accusé d’avoir intimidé Jean Léonard —
Les arguments des avocats

Malgré la tempête qui a sévi du-

rant la journée de vendredi dernier,
| dier a fait une motion pour faire

casser l'acte d'accusation mais cette

environ une centaine de villageoisimotion a été renvoyée après une

de S.-Isidore de Laprairie avaient

tenu à se rendre au nouveau palais

de justice ou s'est déroulé le pro-

cés d'Ernest Turcot. 22 ans, fer-

mier de St-Urbain de Châteauguay,

accusé d'avoir intimidé au cours des

derniers six mois un jeune homme

de S.-Isidore. M. Jean Léonard, en

l'empéchant de vaquer à ses occu-

pations journalières, etc.

Le procès a pris fin vers 5 heures,

vendredi après-midi, puis le juge

Armand Cloutier, qui a présidé l’'au-

dience, a décidé de différer l'affaire

au 18 janvier (aujourd'hui) afin

de permettre aux avocats. Me Au-

guste Boyer. CR. avocat de la

poursuite, et Me Lucien Rodier,

procureur de l'accusé, de présenter

leurs arguments,

Au debut de faudience. Me Ro-  

longue argumentation de Me Boyer.

L'avocat de la défense g ensuite

fait une deuxième motion pour ob-

tenir plus de détails que ceux men-

tionnés dans la plainte mais cette

motion a été prise sous réserve.

Me Boyer a fait entendre le plai-

gnant qui a déclaré avoir été frappé

au visage par Ernest Turcot, le ler

décembre alors qu'il retournait chez

lui après être allé “soigner” les ani-

maux sur la terre de son père. Son

frère a corroboré ce témoignage.

Tous deux ont de plus ajouté que

Turcot avait grossièrement injurié

le plaignänt en une autre occasion.

Ce fut la cause de la poursuite.

Me Rodier présenta une motion de

non-lieu en déclarant que seules

des voies de fait simples avaient

été prouvées. Le juge ordonna tou-

efois qu'une défense soit présentée

 

Les Nouvelles Sociales
(Suite de la page 5)

de 7 ans et 3 mois. La levée du

corps fut faite par M. le Chanoine

Herménégilde Julien, curé de la pa-

roisse, qui chanta aussi le service.

accompagné de diacre et sous-diacre.

La défunte laisse dans le deuil

trois fils: Donat, Raoul, Arthur;

huit filles: Marie-Rose, Blanche,

Desneige, Yvette. Bernadette, Lau-

rette. Annette, Hermine; trois bel-

les-filles: Mmes Donat, Raoul, Ar-

thur Lacombe; deux frères: Théo-

dore et Lionel Lalonde; quatre

sœurs: Eva, Flore, Jeanne, Laura

(Mme Médard Bélanger); ses

beaux-fréres: MM, Joseph Harris et

Honoré Lacombe, Médard Bélanger;

ses belles-soeurs: Mme Théodore

Lalonde. Mme Harris Lacombe,

Mme Honoré Lacombe, Mme Veu-

ve Israél Lacombe; ses petits-en-

fants: Léo, Roger, Adrien, Made-

leine Lacombe. Un grand nombre

de parents et d'amis assistaient aux

Remerciements

funérailles.

Les familles Lalonde et Lacombe

remercient bien sincèrement toutes

les personnes qui ont bien voulu

Jeur témoigner des marques de sym-

cédée a Bellerive le 11 courant. Le

service funèbre a été célébré a 9%

heures en la Cathédrale de Valley-

field. Le cortége était dirigé par

M. Willy Ménard. Les Dames de

Ste-Anne assistaient aux funérailles

ainsi qu'un grand nombre de pa-

rents et d'amis. Les porteurs étaient:

MM. Raymond Ménard, Lucien Bé-

dard. Raoul Lacroix, Albert Godin,

Georges Barrette, Arthur Leduc.

Porteuses: Mmes Lucien Bougie,

Henri Dumberry, Ovide Lanctét,

Josephat Laplante, Josephat Da-

oust, M. Leduc. La défunte laisse

pour pleurer sa perte, deux fils:

Etienne et Clément; neuf filles:

Yvette, Mme Raymond Ménard:

Marcelle, Mme Gérald Soucy; Ma-
rie-Rose, Mme Aldéo Noël; Agnès,

Mme Lucien Bédard; Simone, Mme

Raoul Lacroix; Marie-Claire, Mme
Albert Godin; Cécile, Mme Georges

Barrette; Emérentienne, Mme Ar-

thur Leduc; Sylvanise, Mme Dé-

silva Beauchamp; une soeur, Rose

Ouellette, Mme Arthur Barrette; un

fréere, David Ouellette; et un grand

nombre de petits-enfants.

Remerciements 

MAL À LA
GORGED /li

 

 

Laurent Cyr...
(Suite de la page 3»

M. Cyr, avantageusement connu

Valleyfield, posséde une grande

expérience dans le domaine musi-

cal. La fondation des Ménestrels

lui est redevable et si ce corps de

musique connait aujourd'hui une

si grande popularité c'est grâce à

ses efforts personnels,

Tous les jeunes sont priés de se

endre nombreux à cette assemblée

générale. le 29 janvier, alors que

des questions de grandes importan-

ces seront discutées,
 

Léonard.

Son frère. Claude Turcot. 17 ans,

déclara aussi que son frère n'avait

yas frappé le plaignant.

 

Un faussaire
récidiviste
estcotfré -

Il a de nombreux
exploits à son crédit
et un dossier fort
chargé

La police de Valleyfield, grâce au

flair du chef Joseph Robert de Beau-

harnois qui mit sa collaboration à

la disposition de ses confrères de

notre ville, vient de mettre la main

au collet d’un fieffé voleur dont la

spécialité était de passer de faux

chèques pour soutirer des sommes

assez rondelettes. Les activités de ce

faussaire s'étendaient dans le comté

de Beauharnois et l'on enregistra de

ses faits d'armes à Vallevfield. à

St-Timotnee eu à Beauharnols

des billets gratuits
Les membres du conseil 1180 des

Chevaliers de Colomb sont priés d’as-

sister à l'assemblée générale qui se

tiendra dans les salles mercredi soir

prochain, 24 janvier. à 8.30 heures

précises.

Les officiers viennent d'adopter

une nouvelle politique: afin que tous

donnera immédiatement après 1'as-

semblée un programme récréatif qui

prennent part aux délibérations, on

saura intéresser tout le monde.

Les dames sont admises à la soirée.

non à l'assemblée. Ceux des frères

qui désireront venir accompagnés

voudront bien conduire leur épouse

ou amie dans la salle de jeux; lors- et l'accusé nia avoir frappé Jean
; L'individu. du nom d'Albert Pa-

{rent. a été arrêté alors qu'il se pré-

iparait à monter à bord d'un auto-

«bus qui l'aurait mené loin. Cette fois

| on a logé contre lui de huit à dix

chefs d'accusation. Il en viendra

probablement d'autres d'ici sa com-

parution.

Ses victimes sont principalement

les bureaux de la banque Canadienne

Nationale de Beauharnois. ou Parent

passa des cheques falsifiés aux

montants respectifs de $68.00 et

$38.00; a la Caisse populaire de St-

Timothée ou le gérant M. Léon

Montpetit lui remit contre fasse

signature $65.00; dans plusieurs

magasins de notre ville: Billette.

Cousineau, ainsi qu’à la succursale

locale de la banque Canadienne Na-

tionale.

Parent est un récidiviste endurei:

à trois reprises il fut traduit en

cour pour des délits semblables. Il

purgea maintes sentences pour des

offenses diverses; son dossier est

très chargé. On dit même qu'à sa

sortie de prison. la dernière fois qu'il

y fut logé, i! poussa même l'effron-

terie jusqu'à dérober la montre de

son géolier.

L'accusé devait comparaître ce

Jeudi, le 18 janvier, 1945

Il faudra assister à
l’assemblée pour prendre
part à la soirée récréative

Nouvelle politique chez les Chevaliers de Colomb
— Une assemblée générale par mois suivie d’un
programme d’amusement pour les membres et
leurs familles — Ce qu’il faut faire pour obtenir

que l'ass&mblée sera terminée elles

pourront monter.

L'assemblée ne durera pas plus

qu'une heure, de sorte qu’à 9.30

heures, au plus tard, le spectacle

commencera.

Pour y assister et obtenir le droit

d'entrée de sa compagnie, le frère

Chevalier devra assister à l’'assem-

blée au cours de laquelle des billets

d’admission seront distribués. Ces

billets sont gratuits.

Quant au programme récréatif il

est de première qualité. C’est une

surprise que l'intendant réserve aux

assistants.

Venez en foule, il y a de la place

pour tout le monde.

A]
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M. Maurice Mallette,
gérant des Braves, se
dévoue sans relache
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Il arrive quelques fois que §
l’on ne donne pas à César ®
ce qui lui revient. C’est le §
cas, it il faut le dire sans §
réserve, en ce qui concerne §
M. Maurice Mallette, popu- $
laire gérant des Braves de }
Valleyfield. M. Mallette ne £
néglige rien pour assurer le ;
succes de notre puissante Ç
équipe de hockey. 2
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A toutes les parties de :
hockey et même les prati- §
ques, M. Mallette est à son £
poste et il fait tout en son £
possible pour remplir ses $
devoirs le plus efficace- %
ment possible. Les direc- %
teurs nous ont dit très sou- §
vent que “Maurice est un %
excellent travaillant” et 3

que son zèle est en partie §
responsable du succès des ¥
Braves depuis les débuts de §
la saison.
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matin devant un juge de Paix, après

quoi il sera traduit devant le

magistrat Regnier, à la fin de ce

mois. 
 

 

Cartes professionnelles
 

Georges À. Meloche

 

 

 

 

 

  

 

 

Gontran Saintonge, C.R.

 

 

 

 

Dr P.-E. Larivière

 

 

 

 
  

pathie dans le deuil profond qui| Ia famille de Mme Desgagné BA AVOCAT médecin-chirurgion
vient de la frapper. tient à remercier toutes les per- AVOOAT -Cé 22, J

Funérailles de Mme Vve Desgagné |sonnes qui ont bien voulu lui té- Bureau: Hôtel de ville 42, Ste-Cécile Valleyfield rue Jacques-Cartier

Samedi, le 13 janvier, ont eu lieu

|

moigner des marques de Sympa-| pg. eal Ré . 1280 Téléphone 500 TE. 1248

les funérailles de Mme Vve Amédée |thies 3 loccasioon de la mort de Valleyfield Valleyfield

Desgagné, née Florida Ouellette, dé-

|

leur mère bien-aimée,

’

* ¢ Robert Besner Dr Lorenzo de Grandpré Docteur Yvan Brassard

Ne négligez pas! We A HscreteBureau: 24 Nicholson 148 23. Jacques-Cart*
e g g P © : 307 V Tél. , Jacques-Cart'er 412, Blvd. du WAvre

Téléphone 38 Valleyfield Tél. 701

Valleyfield Valleyfield

DE FAIRE EXAMINER VOTRE VUE UNE
J.-M. Lafleur Arthur W. Sullivan
«| .

.

FOIS PAR ANNEE DEBA (Buccesseur de J.-H. Sultan) Dr. ohmandDéguire
Architecte ARPENTEUR GEOMETRE MEDECIN-CHIRURGIEN

Tél. Bureau 88

© © 309, rue Victoria Rés. 20 VaHeyfeld, PQ 45, rue Ste-Céolle — TE. 8&1

Téléphone 401 Casier 124 |Heures de bureau: 2 & 4 hrs pam

Valleyfield 740 hau pm,

P. J. Brodeur

|

iro Dr Aimé Leduc
® e de l’Hôtel-Dieu de Montréal Médecin—chirurgien Résidence: 114, Jacques Carties

crier dinlémé Spécialiste pour les maladies des |méléphone 803 — 79, rue Ste-Céoile T
Optométriste diplômé, yeux, des oreilles, du nez et de la dep &538

gorge. Heures de bureau: Albert Lamisux
Heures de Bureau: tous les vendredis Résidence d'été—Tél. 1160-J-3

201, Victoria, Téléphone 111 soirs, de 7 à 10 heures; lo ssmedi Salaberry de Valleyfield : 2 rue Ste-Cécile
après-midi et soir. BA, LI, L — Avocat

VALLEYFIFLD P.Q ti, rue Du Marché — Tél 1820 -2 à 4 neu:ès l'après-midi .

? BON Téléphone: Montséal LA. 6808 "7 à 9 heures le soir Tél, 260 Vallapield
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Jeudi, le 18 janvier, 1945

Marché Bellerive |oF
Léo Garand, Prop. Tob

104, Grande-lle Tél. 66 &
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Saucisses
entranche
2 1bs. 35c

Haut Côté
(Steak ou rôti)

23¢ 1a 1b.
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Breakfast
Bacon

1, LB. 236.

 

Le tribunal d'arbitrage sera
 
 nm pr
 

en fonction le 29 janvier pour
entendre les institutrices et

les commissions scolaires
Les séances se tiendront au palais de justice, a
Valleyfield, ainsi qu’à Beauharnois et 8 Huntingdon
— Une semaine à chaque endroit — Les auditions
de témoins sont publiques — Sous la présidence
de l’hon. juge Edouard Fabre-Surveyer

Le tribunal d'arbitrage, nommé

pour entendre les revendications des

institutrices du district scolaire no

14, composé de l'honorable juge Ed-

ouard Fabre-Surveyer comme pré-

sident, de MM. Lionel Cossette et

Albert Leblanc, avocats de cette

ville, siègera et entendra les témoins

des deux parties adverses le 29 jan-

vier prochain au palais de justice de

Valleyfield.

On s'attend à ce que cette cowr

siège pendant au moins une semaine

à Valleyfield seulement pour en-

tendre tous les témoins et se pro-

noncer sur chacun des points sou-

levés dans le projet de contrat col-

lectif soumis par les institutrices.

Le tribunal siègera de 10 heures à

midi, de 2 à 4 heures p.m., et de 8

& 10 heures du soir.

Les avocats en cause dans cette

affaire sont Me Ludger Codebecq, 

représentant les institutrices, et Me

Georges-André  Meloche, avocat

choisi par les Commissions scolaires.

A Valleyfield, durant cette se-

maine, on entendra les institutrices

et les commissaires des commissions

suivantes: Valleyfield —-cité et pa-

roisse—Ste-Barbe, St-Louis-de-Gon-

zaque, Ste-Cécile, St-Timothée, et

St-Stanislas.

A Beauharnois, à une date non

encore définie, on entendra les té-

moins de St-Antoine-de-Château-

guay, St-Etienne, Ville de Léry et

Maple-Grove.

A Huntingdon, ceux de Havelock,

St-Chrysostôme, North-Creek, Ste-

Agnès-de-Dundee, Godmanchester,

St-Charles-de-St-Anicet et St-Mal-

achie-de-Ormstown.

Chaque point du contrat collectif

projeté sera étudié à fond et le tri-

bunal d'arbitrage l’admettra ou le

 

Les funérailles de M. Aimé
Brunet de Beauharnois
Lundi, le 8 janvier 1945, à 10

heures, en l'église St-Clément de

Beauharnois, avaient lieu les funé-

railles de M. Aimé Brunet, époux

de Géraldine Quesnel, décôdé le 4

janvier, à l'âge de 67 ans.

Le cortège funèbre partit de sa

demeure, rue St-Louis, précédé du

drapeau de la Ligue du Sacré-

Coeur, porté par M. Gendron, pour

se rendre à l’église paroissiale.
La levée du corps fut faite par

M. le Chanoine O. Bissonnette, curé.

M. l'abbé Jean-Paul Patenaude, vi-

caire, chanta le service funèbre,

assisté de MM. les abbés H. Mar-

leau et J. M. Larocque, vicaires,

comme diacre et sous-diacre.

La chorale était sous la direction

de M. Augustin Dufaut, organiste

et maitre de chapelle; les solistes

étaient MM. Edouard Lamoureux.

Antoine Dupuis, Hector et Armand

Roy.

MM. Adrien et Oscar

beaux-frères du défunt,

quête. L'Adieu de

Quesnel,

firent la

Shubert fut

 

Mme

RE
chanté par M. Antoine Dupuis,

gendre du défunt.

Offrandes de messes:

La famille Aimé Brunet, M, l'ab-

bé Jean-Paul Patenaude, vicaire, La,

JO.CF. de Beauharnois, M. et

Mme Cléophas Quesnel, M. et Mme

J. BE. Quenneville, M. et Mme Mi-

chel Dacash, M. Robert Grégoire,

famille Louis Lefebvre, M. Roland

Lefebvre, famille Joseph Dupuis, M.

et Mme J. A. H. Caza,

Télégrammes:

M. et Mme Donat Gendron, Sa-

ranac Lake; M. C. Marcus, Mont-

réal; M. Ernest Marcil, Lexington,

Mass.; Famille Prédéric Caza, Mont-

réal; M. et Mme W. Dacash, Mont-

réal: M. et Mme Ernest Thibault,

Ste-Thérèse.

Tributs floraux:

La famille Aimé Brunet; Mme

J. N. Marchand; La Crèmerie de

Kensington.

Bouquet spirituel:

M. ct Mme Lorenzo Faubert.

Offrandes de sympathies:

Rév. Edouard Tétrault, Malone,

N.Y.; M. Georges Quenneville, sé-

minariste; M. Gilles Dumouchel,

ecclésiastique: Sauvé et Frère, Val-

leyfield; Mme Angelbert Brunet,

Valleyfield; M. et Mme Aimé Hai-

nault; Mme André Soucy; Famille

Herménégilde Dumouchel; Mme

Odilon Daoust, Valleyfield; M. et

J. N. Marchand; Famille

rejettera, selon qu’il sera jugé é-

quitable ou non.

On sait que les institutrices dans ce

contrat demandent différents pri-

vilèges dont le principal est certes

celui d’avoir des salaires minima

plus rémunérateurs ou raisonnables,

avec des augmentations progres-

sives. Ainsi, pour les villes, on de-

marde un salaire minimum de

$600.00 par année avec une augmen-

tation annuelle de $50.00, jusqu'a

concurrence de $1200.00. Dans les é-

coles de campagnes le maximum de-

mandé est de $1000.; toutes les

autres clauses étant identiques à  

Les “Ice Follies”, au Forum
Les “Ice Follies,” le plus grand

 

celles des institutrices des villes.

Comme les Commissions scolaires

s’opposent à cela, et qu’on veut ar-

river à une solution juste, on à dé-

cidé de soumettre le litige à un tri-

bunal d’orbitrage qui siégera a la

date plus haut mentionnée.

Les institutrices du district scol-

aire no 14 sont affiliées à l’Associa-

tion des Institutrices de la Pro-

vince de Québec.

 

 
 

voir:—

Poll No 7:

Poll No 8:

rue St-Laurent

Poll No 9:

 

PROCLAMATION
ELECTIONS MUNICIPALES DE LA CITE

DE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

AVIS PUBLIC est par les présentes donné aux
électeurs municipaux de la cité de Salaberry-de-
Valleyfield, que le scrutin pourl'élection d'un éche-
Vin sera ouvert dans chacun des arrondissements de
votations ci-après décrits le LUNDI, 22 JANVIER
1945, depuis sept heures du matin jusqu’à cinq
heures de l'après-midi, aux endroits suivants, sa-

; QUARTIER CHAMPLAIN ‘ ‘"

Le territoire compris entre la rue Buntin, les
deux côtés de ladite rue non compris, le côté nord
de la rue St-Laurent, de la rue Buntin au lot No 854
(entre les rues St-Hypolite et Bélanger) et le cour-
sier de décharge de The Montreal Cottons Limited:
A a Z: Vve J.-Bte Carpentier, 9, rue Penon.

Le territoire compris entre le côté est de la rue
Arthur, le côté sud de la rue St-Laurent, de la rue
Arthur à un point entre les rues St-Hypolite et Bé-
langer, les deux côtés de la rue St-Laurent à partir
dudit point aux limites est dudit quartier, et le canal
de Beauharnois; À à Z: M. Célestin St-Michel, 168,

Comprend la rue Buntin et la balance du quar-
tier Champlain, y compris le côté ouest de la rue
Arthur jusqu'au pont Jacques-Cartier; À à Z: Vve
Josephat Laplante, 67, rue St-Laurent.

QUARTIER SAINTE-CECILE

M. AIMEBRUNET Omer Leduc; M. et Mme Daniel

Caza; Famill> Joseph Roy; M. et

Mme R. Denault; Famille Napo-

léon Laberge; M. et Mme Albert

Gendron; M. et Mme Rosaire Sau-

vé; M. el Mme Guisolphe Leduc;

M, et Mme Marcel Caza, Mont-

réal; Famille Arthur Trépanier; M.

et Mme Hector Daoust; Mme Fer-

dinand Faubert; M. et Mme Edou-

ard Daoust, Valleyfield; M. et Mme

Octave Côté; M, et Mme Fran-

(Suite à la page 10)

   Poll No 14: ,

Comprend tout le territoire du Quartier Sainte-
Cécile; À a Z M. Donat Tessier, 91, rue J.-Cartier.

Donné a Salaberry-de-Valleyfield, ce [5iéme
jour du mois de janvier 1945.

CHARLES CODEBECQ,

Présidentd'élection  

spectacle sur glace au monde, pro-

duction d’une étonnante ampleur

qui fit salle combie dans toutes les

villes ou elle fut présentée, seront

de nouveau à Montréal cette année.

C’est la grande nouvelle que vient

d'annoncer le gérant-général Tom-

my Gorman, de la Canadian Arena

Company. Les “Ice Follies” de

1945 seront au Forum, du 11 février

au 18, avec matinée à prix popu-

laires le samedi 17.

Ce sera le neuvième engagement à

Montréal de la sensationnelle revue

sur glace des fameux frères Ship-

stad et Johnson, Des records d’as-

sistances furent enregistrés lan

dernier lorsque plus de 100,000 per-

sonnes assistérent au spectacle, et

l'on s'attend à un nouveau record

cette année.

Les décors riches en couleurs, les

lames de patin étincelantes, la mu-

sique allant du jazz au semi-classi-

que, le rythme, la grâce et d’écla-

tantes beautés, tout contribue à

faire des “Ice Follies” de 1945 la
plus pétillante de toutes les -attrac=

tions sur glace. ’

De nouveau, degrands favoris du

public montréalais font partie de la

troupe. Mentionnons Roy Shipstad,

champion patineur du monde, Ed-

die Shipstad et Oscar Johnson, in-

comparables comédiens; Phyllis

Legg, patineuse sur échasses; Heinie

Brock, Hazel Franklyn, charmante

patineuse anglaise; Papez et Zwack,

champions européens; les jumelles

Thomas, les Miltons, les Roberts, le

trio Vanity, Bobby Blake et Ruby

Maxon. Parmi les nouvelles figures:

se trouvent Mae Ross, de retour

après une année d’absence; Jane

Zeister, jeune sensation de 18 ans;

Dick Rasmussen, Bill Cameron et

Barry Green. Et de plus la charman-

te Evelyn Chandler, revenue aux Ice

Follies après deux années de succèz

sur la scène new-yorkaise. v

La vente des billets commencera

le lundi 22, au Forum. Les réserva-

tions par courrier sont déjà accepe

tées.

 

Il recoit…
(Suite de la page 3) :

me il cherchait, dans l’obscurité, à

un coup très dur sur la tête. A peine

étourdi, il se retourna pour mal

distinguer dans le noir une ombre

qui, armée d’une fourche, s’apprê-

tait à la lui rabattre, une fois de

plus. sur le chef. Ne faisant ni un

ni deux, M. Desparois sauta sur

l'homme, lui enleva son arme et lui

administra ensuite, avec ses poings,

une formidable râclée. Le voleur

ayant perdu la partie, M. Desparois

s'empressa de faire demander le

chef de police de Châteauguay, M,

Henri Dorais, qui s’amena sur les

lieux de l'attentat avec l'agent

Roland Laberge, de la police de la

route, et procéda à l'arrestation.

On n’eut qu’à cueillir l'apache qui,

la figure ensanglantée et tuméfiée,

reprenait lentement ses sens. On

téléphona ensuite à la Sûreté pro-

vinciale qui dépécha à Châteauguay

le détective Marion qui se chargea du

prévenu.

Il était évident que l’agresseur de

M. Desparois, un jeune homme de

Châteauguay, âgé lui aussi d’environ

25 ans. connaissant les habitudes du

brave boucher. avait décidé de le

soulager des 8557 qu'il avait sur lui,

| sa journée faite.

 

Le Ministre anglais de l'Agricul=

ture estime que la récolte de blé

de l'Angleterre est de 118,160,000

boisseaux, En 1939 elle avait été     
 

 REPARER’
de 61,840,000 hooisseaux,

 

voir ce qui ne marchait pas, il reçut .

m
e
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saire Sauvé,
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Valleyfield
perd 10 à 5

laine
— Lachine à l’avant

Les Rapides de Lachine ont cau-

sé une surbrise en battant les Bra-

ves de Valeyfield par 10-5 dans

ime parte de la ligue de hockey

Interprovinciaie disputée à une vi-

ve allure. dimanche dernier, à La-

chine,

Ie club Lechine prit une avance

et il augmenta cette avance à 5-0

de 3-0 dans la première période

avant que Brennan eût compté le

premier bu: de son club quelques

secondes avants la fin de la période.

Dans la troisième reprise les Ra-

pides comptèrent cing autres fois

tandis que Valleyfield obtenait qua-
 

Les funérailles de…
Suite de la page 9)

tois Faubert: Mle Rita Leduc;

: Mile Thérèse Reid; Mile Madeleine

Fichault; Alice Caza-Beaudoin,

Montréal; Mlle Marie-Berihe Cor-

riveau; Mie R. Faubert; Mle Jean-

nette Marchand: Thibert et Prére;

M. Victor St-Denis; M. Léon St-

Louis: M. Fernand Hébert, M. Bé-

dard, Lieut; DIL: M. et Mme

Clovis Dupuis.

Visite de sympathie:
M. le curé Bissonnette; MM.

l'abbé J. B. Patenaude et Jos. M.

larocque; MA. et Mmes A. Du-

fault. Lionel Sévigny, Georges Gen-

dron. Hector Laniel. J. Beaudet.

Dalvini Gendron, Grégoire Panne-

ton, François Fauber:. Guy R. Le-

febvre, Huntingdon; Albert Gen-

&ron, Omer Leduc. MM. Euclide

Dubois, Guy Faubert, Roma Al-

doma et Renaud Caza, Rosario Pa-

yant. Adélard et Alphonse Lafond,

Omer Deschamps. Léo-Paul Vin-

cent, André Boyer, Lionel Hébert,

Aimé Quenneville, St-Anicet; Ro-

Cléophas, Adrien et

Osias Quesnel, Rodolphe Julien,

Jean e: Arice Quenneville, Jean-

Charles Marchand, Bill Marchioni,

Jean Boyer, Edouard Robidoux, Vic-

tor St-Denis, Lucien Faubert, Adé-

lard Lafond, F. Dagenais, Philippe

Daoust, Roger Faubert, Jean Lemay,

Mathieu Dorais, Anatole Bergevin,

Edmond Chrétien, Roland Lefebvre,

Yvon Caza, D. Arcouette, J. Roy,

Lorenzo Faubert, A. Fichault, Al-

phonse Lafond, René Caza, Roland

et Adrien Brunet, H. Lafond. Miles

Huberte Boyer, Louisette Montpe-

tit, Marcelle, Jeannette et Marie-

Paule Caza, Dianne Lauzon, Claire

et Elisabeth Dupuis, Monique, Fran-

çoise et Georgette Lefebvre, Thé-

rèse Charland, Irène Huot, Alber-

tine et Rita Murphy, Thérèse Do-

rais, Lucille Sambault, Mirelle Fau-

bert, Lucille Lafond, Mlle Berge-

vin, Maria Angers, Marguerite Le-

poeuf, Claire Pilon, Claudette et

Carmaine Lefebvre, Rita et Pier-

rette Leduc, Dorothy McKale, M.

Primeau et J. Laurin, Mmes J. R.

Gérard, Montréal; E. A. Quenne-

ville, Montréal; Wilfrid Mandeville,

Alexandre Angers, Gustave Lebrun,

Lorenzo Faubert, Joseph Dupuis,

Roger Faubert, Aldéric Hébert, Jo-

seph .Viau, Valleyfield; Ferdinand

Faubert, Anatole Bergevin, Edmond

Chrétien, Adrien Julien, Donal

Faubert, Ed. McKale, Henr} Boyer,

H. Samson, A. Proulx, Mme Mar-

chioni, Miles Françoise Boyer, Lu-

cienne Laberge, Jeannette Mar-

chand, Mile Faubert, Marcel Hé-

bert, L. Bédard, Albert Giroux,

Omer Deschamps, Alménégilde Du-

mouchel, M. et Mme Reindeay,

Mme Alphonse Lafonod, M. et Mme

Louis Lefebvre et le Ligue du Sacré-

Coeur, etc…

tre buts

Gauthier fut le gros eanon des

vainqueurs avec trois buts tandis

que Deschamps et Broderick comp-

tèrent chacun deux fois. Les au-

tres compteurs furent Thértault,
Morros et Boucher. .

Brennan compte deux buts pour

Valleyfield. Les autres compteurs

furent Joannette, Campeau et Pla-

mondon,

Valleyfield: Buts, Lascelles; dé-

fenses: Vinet, Poissant; centre:

Campeau; ailes: Connolley, Plamon-

don; subs: Joannette, MacIntosh,

Boyer, Archambault, Brennan, Ca-

dieux,

IRchine: Buts: Lemaire; défen-

;8es: Broderick et Bathgate; centre:

‘Armand: ailes: Paulsen et Morrow;

subs.: Deschamps, Thériault, Val-

lières. Bean, Boyer, Thomas, Gau-

thier, Boucher, Renaud,

Arbitres: Ken Murray, Marisso.

Première période

1—Lachine: Deschamps

Bean-Armand ........... 10.10

2—Lachine: Gauthier, Bean 11.25

3—Lachine: Broderick

Morrow-Gauthier ........ 14.17

Punitions: Bathgate, Joannette,

Theriault.

Deuxième période

4_Tachine: Deschamps

Theriault ............ …. 5.00

5—Lachine: Gauthier

Morrow-Broderick ....... 11.05

6&—Valleyfieid: Brennan

Campeau-Connolley ...... 19.40

Punitions: Gauthier, Boyer, Vi-

net.

Troisième période

7—Lachine: Thériault ...... 0.40

8—Valleyfield: Brennan .... 121

9—Lachine: Gauthier ...... 4.25  

La Société Technique de
la Montreal Cottons

Jeudi dernier, le 11 janvier 1945,

la société technique de la Montreal

Cottons, a tenu une autre assemblée,

dans sa salle de réunion habituelle.

Le conférencier fut M. Henri Ber-
geron, qui choisit comme sujet ‘Le

métier à filer”. Cette conférence fut

donnée en français.

M. Bergeron détailla habilement

les différentes operations qu'accom-

plit ce métier; puis il en vint sur la

fabrication des fuseaux et des bobi-

nes.

M. Bergeron fut présenté par M.

Rolland Dumouchel et remercié par

M. Lawrence Lyons.

Après l'assemblée, les membres

présents élirent un nouveau pré-

sident dans la personne de M. Law-

rence Lyons. On se souvient que M.

Jas. White avait résigné ses fonc-

tions, en décembre dernier. Furent

aussi élus comme membre du con-

seil:—M. Rolland Dumouchel, Vice-

Président, MM. Henri Bergeron et

H. E. Samson, membres du comité.
 

10—Lachine: Broderick

Bathgate ................ 6.35

11—Lachine: Morrow

Boucher ...........e0000 . 9.00

12—Valileyfield: Joannette

Plamondon .............. 11.05

13—Valleyfield: Campeau

Joannette-Connolley 12.00

14—Lachine: Boucher

Gauthier-Morrow ........

15—Valleyfield: Plamondon

Vinet 022000000006

Punitions: Joannette, Bean, Mor-

row, Brennan.  

Le club de
Léo Hébert
gagne par 5-0

Dimanche dernier,
devant une assistance
d’au moins trois per-
sonnes

Dix heures sonne et les “200”

livres de Léo Hébert se présen-
tent. Dans le groupe on remar-

que: Bourdeau, Chatigny, Dan-

durand, Glaude, etc., tandis que

sur l’autre côté de la patinoire,
embarquent les hommes de

coach Mercier. Les huits hom-

mes dont l'équipe de Mercier est

composée, pésent moins que les
 

Les parties
des Braves
au cours de
Janvier 1945

La prochaine partie des
Braves à Valleyfield
aura lieu le 25 janvier
—Contre Shawinigan

Janvier 20: Valleyfield à Shawinigan

Janvier 21: Valleyfield à Shawinigan

Janvier 24: Shawinigan à Lachine

Janvier 25: Shawinigan à vValeyfield

Janvier 26: Shawinigan a4 Cormwall

Janvier 28: Cornwall à Shawinigan

Janvier 381: Valleyfield à Lachine
 

de guerre.

{ CECI

aux bureaux suivants:

  
 

Pourla ville et le district de Montréal:

Pour la ville et le district de Québec:

Ailleurs dans la province: » + +

 

AVIS AUX

Propriétaires et Locataires
Le loyer de toute maison, appartement, duplex ou plain-pied,
loue pour la première fois, doit être fixe par l'Estimateur des
loyers de la Commission des prix et du commerce en temps

CONCERNE—

l. Tout logement construit depuis le 10 décembre 1942,
y compris toute maison transformée en appartements,
duplex ou plain-pieds depuis cette date,et

2. Tout logement qui était vacant ou-occupé par le proprié-
taire le 11 octobre 1941, et qui est maintenant loué à un
locataire pour la première fois.

Si le propriétaire d'un de ces logements néglige de faire une demande de fixation
de loyer maximum dans les 30 jours du bail qu'il en a fait, le locataire, peut parla suite
retenir le paiement du loyer jusqu'à ce que le propriétaire ait fait sa demande. De plus,
le défaut de faire cette demande constitue un délit passible de poursuite et° d'amende.

Les demandes de fixation de loyer maximum dans la Province de Québec se font

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

4s-1F

au Bureau régional des loyers,
84 ouest, rue Notre-Dame,

Montréal, P.Q.

au Bureau régional des loyers,
Palais Montcalm,

Québec, P.Q.

au Bureaulocal de la Commission des prix
et du commerce en temps de guerre,

le plus proche.  

deux défences de Léo; Bourdeau
et Châtigny. C'est donc dire que
la partie s'annonce très contes-
tée.

Après un peu plus de 10 minu-
tes de jeu, l'honneur de scorer le
premier point revient à Roy Rey-
nolds qui, aidé de René Latour et
Gérard Glaude, parvient à dé-
jouer le gardien de but.

Au commencement de la deux-

ième période, Raymond Dandu-
rand et Denis Dandurand comp-

tèrent chacun une fois, donnant

une avance de 3 points au club
de Léo Hébert.

C’est à la troisième période,
que les gros . . . canons de Léo,

firent valoir leurs magnifiques

coups d’épaules. Fort d'une
avance de trois buts, il se mirent

en frais de démolir leurs petits
adversaires. Et c’est dans cette

période que l’on vit l'arbitre

Bougie passer son temps à re-

masser les balais brisés. Leurs

adversaires démolis l'équipe de

Léo eut tôt fait de scorer deux

autres points pour porter le

score 5-0.

La partie s’est terminée aux

grands soulagements des petits

joueurs de Mercier, qui s’aidaient

mutuellement pour sortir de la

patinoire.

Réorganisa-
tion imposée
chez les clubs
Juniors

Le Joliette ne se rend
pas à Valleyfield —
Déception des specta-
teurs

La ligue ‘Junior Indépendante”,

sous la direction de M. Kirland, est

encore une toute jeune organisation,

qui remporte de nombreux succes,

grâce surtout à la force individuelle

des équipes qui en font parti.

Ce circuit junior a rencontré l'ap-

probation de tous les hebdomadaires

de la région, et ceux-ci s'efforcent

de bien renseigner les populations

environnantes sur les activités de ce

circuit. Mais en retour, il ne fau-

drait pas que la direction de la ligue

Junior cédule des parties entre des

équipes, trop éloignées lune de

l'autre.

Dimanche dernier le Valleyfeld

devait recevoir la visite du Joliette

mais il ne s’est pas rendu. Pourquoi?

personne ne le sait, et d'après cer-

taines informations, la route Mon-

tréal-Joliette était en parfaite état,

aussi bien que celle de Montréal-Val-

leyfield.

L'aréna contenait plus de 150 spec-

tateurs, vers les 2.00 heures, di-

manche dernier, alers qu'on dit an-

noncer que la partie était remise, à

cause de raisons incontrôlables. Plus

les 150 spectateurs qui y étaient à

l’aréna, il y en a certainement au-

tant qui se sont rendus plus tard

dans l’aprés-midi.

C'est donc dire que le Valleyfield
Junior a perdu une assistance de

300 personnes ou plus, ce qui veut

aussi dire, qu’à la prochaine partie

de la ligue Junior, les partisans de

nos jeunes ne se rendront pas en

aussi grand nombre par crainte

d'être déçus.

Donc c'est à la direction d’inter-

venir, et s’il le faut on devrait ex-

pulser le club Joliette. Il ne faut

certainement pas encourager un

club au détriment des trois autres.

D'ailleurs il y a beaucoup de muni-

cipalités environnantes qui seraient

fières de supporter un club qui ferait

partie du circuit Rirland.

 

Le nombre d'établissements fonc-

tionnant sous la surveillance de la

section des viandes et des conser-

ves alimentaires, Division de l'hy-

giène vétérinaire pendant l'année finissant le 31 mars 1944 était de 95.
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On étudie les moyens afin de
modifier la loi au sujet des
taxes sur les machineries ici |

Une questions trés épineuse — L’industrie et
le commerce du Québec et les éléments de
sécurité et de stabilité — Une loi actuellement

Jeudi, le 18 janvier, 1945

Election a Valleyfield...
C'est encore grâce aux échevins

qui ont collaboré avec le premier

magistrat si la Merck & Co., a dé-

cidé de venir s'établir à Valleyfield |-

aussi bien que la Topper Dress,

qui donnera de l'emploi à plus de

70 personnes au printemps, ajouta

le premier magistrat.

Son Honneur le Maire annonça

LEOCu pas un Grondeur   (Suite de la page 1)

LES NOMINATIONS

L'appel nominal se fit a deux

heures, lundi après-midi, à l’Hôtel-

de-Ville, par le Greffier, M. Char-

les Codebecq. Il déclara M. l’éche-

5 vin Barrette réélu par acclamation

= et MM. Paul-Henri Mercier et Gé-  
 

  
¢ déas Benoit, candidats dans le ! ¢ ; ,

; quartier Champlain, et MM. Horace [PUbliquement qu'il appuiera M. désavantageuse pour l’industrie |
‘ Viau et Lionel Vallée, candidats Paul-Henri Mercler, échevin sortant “Le gouvernement actuel ne veut dustries n'ont pas ailleurs, on les I

dans le quartier Ste-Cécile, ae deprouverqueM.Horace Vion pas créer d'entraves à l'industrie [empêche ainsi de concurrencer sur
Son Honneur le maire Robert n'avait pas toujours travaillé dans dans la province et, en autant qu'il |des bases équitables leurs compé-

Cauchon agissait comme président l'intérêt des ouvriers de sa ville, ce est possible, 11 tient à lui enlever|titeurs, dit-il. C'est d'autant plus
d'élection et présenta les candidats dernier se leva et demanda à M celles qui peuvent l'empêcher de [nécessaire qu'il va falloir bientôt

| aux quelques cent électeurs pré- Cauchon de cesser sa propagande en faire une concurrence avantageuse [envisager les problèmes d'aprés-

sents à cette réunion. Les candi-| faveur de M. Vallée Pour mettre à l’industrie des autres provinces. |guerre et leur trouver des solutions”.
dats déclarèrent qu’ils feraient tout fin à la discussion Je premier ma- ° C'est d’ailleurs dans l'intérêt même - ; ; ..

| ; en leur possible pour assurer le dé- ;strat se retira et l'assemblée se L. Kocc 1S y de la province que de donner à L'industrie du spapier citée ,
veloppement de leur quartier et leur termina d'une façon subite… mais l’industrie locale tous les mioyens en exemple
ville en tout temps, A Q ; US An 7? d'action légitimes pour lui permet-| Ici, M. Duplessis donne comme

; les esprits se sont échauffés à un t t ; 5‘ sa ai industrie d'intérêt vital
= DES FAITS ET DES CHIFFRES |tel point entre certains candidats es arre e tre de concurrencerl'industrie d'ail- exemple une In ay# . leurs. A cette fin, nous sommes à [chez nous, celle du papier, la se-

conte en importance après l'agri-

culture. Il dit que Québec et I'On-

et des citoyens que l'on aurait cru

qu'il s'agissait de l'élection d'un

Prenant ia parole à la suite des
déclarations individuelles des can-

étudier les amendements possibles

à apporter à une loi passée en 1943

 

 

didats en lice, Son Honneur le Mai- premier ministre.
re Robert Cauchon, à titre de pre- En

mier magistrat de la Cité de Sala-

berry de Valleyfield, fit un résumé

des activités ce son conseil au

cours de l'année 1944,

Au début de ses remarques Son

Honneur le Maire rappella aux

électeurs de toute la ville, qu’ils

devront se prononcer, lundi pro-

chain, pour ou contre le règlement

no 448 afin de fixer à trois ans la

durée des fonctions du maire et

des échevins. Si cette mesure est

favorable à l’électorat, le conseil

de ville pourra accomplir de plus

grandes choses pour le bien général

des citoyens de notre ville.

gne qui promet des surprises,

bon vieux
temps à
St-Louis

St-Jean-Baptiste
LES PONTS DE LA RUE

CHAUSSEE -

Son Honneur le Maire déclara

que si Valleyfield avait aujourd’hui

deux beaux ponts sur la rue Chaus-

sée, c'était grâce au travail des

échevins qui ont supporté le pre-

mier magistrat. “Nous avons un

pont qui fait honneur à notre vil-

Louis-de-Gonzague.

qu'un souper du bon

le mardi, 30 janvier prochain.

population

terminant on promit de se

rencontrer au cours de la campa-

Un souper du

Donné par la Société

M. Alcide Daoust, président de la

société Saint-Jean-Baptiste de St-

nous apprend

vieux temps

sera donné dans la salle paroissiale

Une invitation s’adresse à toute la

de Saint-Louis et aux

à Montréal
Il sauta d’un toit à
l’autre, rue St-Laurent,
pour échapper à la
police

On se souvient de l'émoi causé par

une chasse-à-l'homme, l'automne

dernier. Un voleur pris en fragrant

délit de vol avait réussi à esquiver

es filets de la police en s'introdui-

sant dans la demeure de M. Emile

LaSalle, rue St-Laurent, pour ensuite

gagner le large en sautant d'un toit

à l'autre, jusqu’à la rue Chaussée.

Les photographies précieusement

gardées aux grands quartiers de la

police provinciale, révélèrent que le

type en question était Un as parmi

les voleurs professionnels du nom

de Ludovic Kocchisky.

Il vient d’être arrêté à Montréal

à la suite d’un vol d’automobile; la

police réussit enfin à mettre sous

verrou un aussi dangereux person-

nage qui n’a pas froid aux yeux et

qui ne craint pas d'user de la gar-

cette pour garder sa liberté. Il en

 

et combattue dans le temps par

l’Union National par laquelle on ta-

Xait la machinerie mobile dans

chaque industrie”, a déclaré ven-

dredi après-midi, l’hon. Maurice

Duplessis.

Le chef du gouvernement a rap-

pelé qu'il y a deux ans, dans la

loi des cités et villes, loi qui ne

touche pas Montréal — la métro-

pole ayant sa propre charte — le

régime précédent avait inclus une

clause obligeant chaque municipa-

lité à taxer la machinerie mobile

se trouvant dans chaque manufac-

ture.

C'est cette loi désavantageuse

pour l’industrie qu’on est à étudier

et à laquelle on apportera fort

probablement des amendements lors

de la prochaine session. -

M. Duplessis a fait remarquer

qu’il ne fallait pas placer Québec

dans un état d'infériorité vis-à-vis

des autres provinces. “Si on im-

pose des charges à nos industries

locales, charges que les mêmes in-  

tario fournissent plus de 70 pour

100 de la consommation du papier

aux Etats-Unis. Si, dans la pro-

vince, on augmente le coût de la

production, on empêchera nos mou-

lins de concurrencer avantageuse-

ment ceux de la province voisine

une industrie comme celle-là, il y

à des milliers de personnes intéres-

sées, qu'elles travaillent dans les

chantiers, dans le transport du

bois, dans la fabrication, dans le

transport du papier, dans la vente,

ete,

“I n’y a pas de doute”, continue

M. Duplessis, “que le système ca-

nadien actuel de taxation est pré-

judiciäble, pour ne pas dire plus,

à la réglementation des problèmes

que nous apportera l'après-guerre.

La stabilité et la sécurité sont les

deux conditions essentielles au pro-

grès. Nous allons faire tout ce

qui sera en notre pouvoir pour pro-

curer a l'industrie et au commerce

du Québec, ces éléments de sécu-

rité et de stabilité.”
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personnes de Valleyfield désireuses

de passer une agréable soirée. Le

souper sera servi à 8 heures du soir.

Sans divulguer trop à l'avance les

grandes lignes du programme, on

nous dit qu'il y aura diverses attrac-

tions et un prix de présence.

Au menu on annonce les meil-

leures choses possibles: ragoût de

avait même menacé M. LaSalle lors

de son escapade dans notre ville.

Kocchisky, âgé de 25, doué d’une

souplesse et d’une habilité incon-

cevable; avait réussi plusieurs mé-

faits sans qu'on ait pu mettre un

terme à ses activités. Toute chose a

une fin et cette fin s'est produite ce

matin lors de sa comparution de-

 
 

le”, Sur cette même question, Son

2 Honneur le Maire parla briévement

de la solution du problème du traf-

fic sur la rue St-Laurent à un coût

qui n’excédera pas $10,000.

Le domaine financier de la ville

ne laisse rien à désirer. Les re-

venus ont dépassé les dépenses par

VOTEZ
ne large mesure * la ville n'a boulettes, pattes de cochon, tourtiè- vant le Juge de Paix, à Valleyfield. POUR
ro, a en cpu à ajouta Son es supe aux pois, ore! tout ce D'ailleurs il ne se tirera pas facile- ¥
onneur le Maire. La pelle mé- [qu'il faut pour se régaler avant ment de son affaire puisqu'on loge :

l’arrivée du carême.

Pour plus de renseignements on

pourra communiquer avec M. Alcide

Daoust, à la beurrerie St-Louis, ou

avec les organisateurs. Le prix dubil-

let est de $1.00 par couvert.

canique, achetée au coût de $23,-

000, a rendu d'immenses services

à la ville.”

contre lui un grand nombre de

plaintes qui auront pour effet de

soulager la population de sa pré-

©

sence pour plusieurs années, espé- IONE

rons-le.
L'accusé reviendra plus tard de-

Il a

vant le magistrat.

candidat au siège .

LA POLICE, LES INDUSTRIES

La réorganisation de notre force

3 constabulaire a été chaleureuse-

x ment appréciée par la population.

; | “Les échevins n'ont pas exercé leur

 

Pour enrayer les développements

des bactéries, les porcs qui viennent

d'être abattus devraient être re-

froidis rapidement, dans les 24 heu-

res qui suivent l'abatage, à une

température de 30 à 49 dgrés F.

  Ste-Martine
M. Jean Simon à Montréal la

semaine dernière.

M. Jos, Venus, gérant du Cercle

des Jeunes, est de retour de La-

| chute Mills.

j ’ Pharmacie LAROCHE M. et Mme Mme George Allard d'échevin du quartier

de Montréal, chez M, et Mme Jo- STE-CECILE

Coin Victoria et Nicholson Téléphone 75 [cpl Leiselle. pour les fêtes du -
‘ jour de l'an.

. Mlle Cécile Bergevin de Montréal,

PRESCRIPTIONS remplies avec soin par M. Edgar “ans la famille Léonard Laberge, &
Noél,

t

Er Hébert, B.A., B.Ph., L.Ph., pharmacien-chimiste. M. et Mme Arcade Tessier de
a Cahoes, N.Y., chez M. et Mme Léo-

influence dans les nouvelles nomi-

nations faites au poste de Police

| car le choix a été fait par un ex-

4 pert dans ce domaine.”  
 

   

Lundi, 22 janvier
de 7 heures a.m. a 5 heures p.m.

IL NY A QU'UN BUREAU DE VOTATION:
91, RUE JACQUES-CARTIER

LIONEL VALLEE est un jeune qui saura s'in-
téresser aux affaires de ses concitoyens et rendre sa
ville plus prospère que jamais. Il est le défenseur
des ouvriers.

Homme d'affaires intègre, les contribuables lui
accorderont leur vote pour en faire lundi prochain,
22 janvier, leur

ECHEVIN

 

Coin Victoria et Nicholson - - - - Téléphone 75 nard Laberge, ainsi que chez M. et

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE Mme Félix Laberge et Jos. Tessier,

pour les fêtes du jour de l'an.

nee Mlle Lucienne Gascon de Otta-

Examen de la vue
Salon d’optique complet Loiselle, au jour de l'an.

Mlle Lorraine Manin, de Montréal,

À | passait le jour de Noël dans notre

I 4 Le Dr S.-W. LAROCHE traite spécialement les |!ocalité, rinvitée de M. Gilles Go-+ x. . . yette.maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez, de la M. Jean-Paul Lefebvre à Howick

Gorge. au jour de l’an l'invité de M. Lo-

& ng BOT.

wa, passe ses vacances du jour de

l'an chez ses parents, M. et Mme

Odilon Gascon.

M. et Mme Adrien Loiselle de

Montréal, chez M. et Mme Joseph

         
 

 

 



M
A
S

0
c
a
c

C
e

e
s
d
e
a
l
E
e
e

T
A
N

a
-

E
a

j
a
t
r

aa
t
v
e

E
S

A
i
t

a
c
d

L
e
e
t

|
 

  

   
prA)

CHE LA SOIFÉTAN Cuisinier d'expérience.

| 75, RUE VICTORIA

LA GAZETTE
DE VALLEYFIELD

OULEZ-VOUS PRENDRE UN BON REPAS?

 

RENDEZ-VOUS AU

RESTAURANT VICTORIA
Service Courtois.

Repas régulier (à toute heure) 45c et plus.

VALLEYFIELD, P.Q.

LANIEL & FILS Enrg.
HORLOGERS-BIJOUTIERS

23b, rue St-Laurent, Valleyfieldw
Assortiment
complet de

bagues et Jonc
| $20.00 et plus

 

MONTRES ‘GRUEN”

QUALITE RT PRECISION  
 

  TEL. 318

 

VOUS ECONOMISEREZ EN VI-

SITANT CHAQUE SEMAINE

NOTRE RAYON

ET VIANDES AU SOUS-SOL

D'EPICERIES

 

VALLEYFIELD
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Souper du

Bon Vieux Temps
à la salle paroissiale de St-Louis-de-Gonzague,
organisé par la Société Saint-Jean-Baptiste, le

Mardi, 30 janvier,
à 8 heures p. m.

Pour plus de renseignements sur le programme
récréatif et sur les autres détails de la soirée, S.V.P.
s'adresser à M. Alcide Daoust ou aux organisateurs,
à Saint-Louis-de-Gonzague.

AU MENU:
Soupe aux pois, ragoût de boulettes, tourtieres,

roti de lard, téte en fromage, etc.

RECALEZ-VOUS AVANT LE CAREME!

Prix du billet: $1.00

AUSSI — “PRIX DE PRESENCE”   
 

On estime que la quantité de, Le moyen d'abaisser les frals

blé donnée aux animaux de la fer- dans l'industrie des volailles est

me sur les Provinces des Prairies!d'éviter les pertes de sujets par

pendant l'année de récolte de 1943- (l'afaiblissement de vitalité, l'entas-

44 a été de 465 millions de bois- sement, les mauvais logements, l'a-

seaux conire 80 millions de bois- |limentation insuffisante ou le man-

seaux en 1942-43. ique de bons soins.

LA FETE DE NOEL POUR LES SOLDATS
TrtO

 

 
 

Dans les camps militaires, au pays et un peu partout à travers
le monde, la féte de Noël revêt pour le soldat un caractère par-
ticulier. Des scènes semblables sont familières à ceux qui ont
passé plusieurs Noëls à l’armée. Pourtant, en ce jour de fête, avant
tout fête de la famille, de l’amitié et du coeur, nos gars apprécie-
raient encore davantage votre invitation pour le diner de Noël.
En ces années tragiques où tant d'horreur, de malentendus et de
haine planent sur le monde, n’y aurait-il pas moyen, au moins en
ce grand jour, de fraterniser, de dispenser un peu de charité et
d'amour?
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Le dernier stage avant l'erpédition. Un jeune homme est ici

occupé a class cr le cr.n préparé. Il fout compter sur la longueur
et la nesanteur du paquet pour en établir le coût. Comme chacun
le sait, ies longueurs varient entre 2!1, et 6 pouces. Quant à la
pesanteur, il ny a pas de régle pour ce‘a, tout dépend de la quan-
tité prise pour former la tresse avant le coupage. Où le pinceau
el la brosse seront finis, on déterminera la quantité de poils néces-
saire.
 

DE BELLES TRESSES DE CRIN NOIR   

Voici une des préposées au peignage et à la classification du
crin. De belles tresses de crin comme ont peut en voir sur cette
photographie sont de nature à faire monter l’eau à la bouche de
ceux qui souffrent de calvitie; malheureusement, on n’utilise pas
le crin pour en faire des perruques. À remarquer le peigne aux

Jeudi, le 18 janvier, 1945

Un condamné
a mort est

confirmé
Jeudi, le 7 décembre dernier, veil-

le de la fête de l'Immaculée-Con-

ception, une cérémonie touchante

[se déroulait dans l'une des cellules
de la prison de Fort Saskatchewan.

Ce jour-là, en effet, S. E. Monsei-

gneur J.-H. MacDonald, archevé-

que d'Edmonton, se rendait auprès

d'un condamné à mort, pour lut

administrer le sacrement de la Con-

firmation. Ce condamné, Arthur

Abraham, jeune indien de 23 ans,

jest monté sur l'échafaud ce matin,

pour expier le meurtre de sa femme.

A son arrivée, Monseigneur l’Ar-

chevéque, .qui était accompagné de

M. l'abbé Doyle, fut conduit au-

près du prisonnier, par le gouver-

neur de la prison. Le R.P. Pratt,

omi, l'y avait précédé afin de

wéparer le jeune indien.

‘Tout au cours de la cérémonie,

le condamné à mort fit preuve

d’une profonde piété, et paraissait

heureux de la grâce que le ciel

lui accordait. Lorsque l'Evêque eut

terminé les rites sacrés, il chanta

avec le jeune condamné, quelques

strophes de l’Ave Maris Stella, en

langue crise.

Cette nuit, quelques instants après

minuit, Arthur Abraham montait à

l’'échafaud, en chantant des canti-

ques. Il avait près de lui, pour

l'assister, le R. P. Pratt, qui dit la

messe pour le prisonnier et lui ac-

corda une dernière bénédiction.
 

taine et Théâtre par Jean Racine,

une édition des Pensées de Blaise

Pascal dans la même présentation

soignée que les titres précédents.

Au cours des dernières années de

sa vie, Blaise Pascal méditait un

grand ouvrage destiné à affermir

les bases du chistianisme. Il eut

à peine le temps de l’ébaucher, mais

les fragments de cette oeuvre fu-

+

rent, après sa mort, recueillis et

publiés sous le titre de Pensées.

Ce sont ces pages admirables qui

constituent un édifice inachevé sans

 

dentsaigues: il vaut mieux ne p
confié aux préposés du coupage.

as s’y frotter. De la le crin est

 

La Canadian Animal
Hair Products …

(Suite de la page 2)
vaille sur le crin de cheval ou de

vache,

Le personnel est composé de ca-

nadiens-français qui sont pour la

plupart des gens de Ste-Martine.

Le plus grand confort et une hy-

giéne rigoureuse font de cet en-

droit une place idéale pour le tra-

vail. Méme qu'un appareil de ra-

dio apporte aux employés les der-

nières nouvelles du jour et les pro-

grammes les plus populaires.

Bref, la Canadian Animal Hair

Products Ltd, est une belle indus-

trie qui fournit du travail conti-

neullement à ses employés. C'est

aussi une des rares usines de ce

genre au Canada, On y emploie le

même procédé qu’en Europe où la

préparation du crin n’est plus un  

secret et constitue un

commerce.

Pour le moment, à Ste-Martine,

on doit travailler pour le compte

du gouvernement; mais, plus tard,

quand la guerre sera finie, les

gens de Ste-Martine auront pour

eux un excellent débouché com-

mercial.

On ne fait que la préparation du

crin à Ste-Martine, le posage des

manches est une toute autre his-

toire qui appartient à d'autres au-

quels le crin préparé est expédié.

florissant

Un immortel classique

PENSEES
par Blaise Pascal

Poursuivant la publication des

chefs-d'oeuvre immortels, Les Edi-

tions Variétés presentent à la suite

des Fleurs du mal par Charles Bau-

delaire, Contes par Guy de Mau-

passant, Fables par Jean de la Fon-

doute, mais qui, reconstitué, est

maintenant consacré comme un des

plus purs chefs-d’œuvre de la lit-

térature française.

Les Pensées de Pascal ne peuvent

être suspectes à aucun lecteur: pour

les uns, elles forment un livre de

foi; pour les autres, c'est un livre

où une âme humaine se révèle avec

plus de naturel et de vérité que

partout ailleurs. Pour tous, c'est

un chef-d’oeuvre unique dans no-

tre langue.

C'est dans ces pages détachées

qu'en touche le génie de Pascal

dans toute sa puissante originalité.
Les prières de Pascal nous mènent

sur un des plus hauts lieux des

lettres françaises. Rien d’émouvant

comme ses méditations,

Un volume de 376 pages dans la

collection Classique “Variétés, pu-

blié par Les Editions Variétés, Prix:

$1.25, par la poste, $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue
Stanley, Montréal. 

 

 

 


